Les adieux suisses
Couplets :

Nous étions trop heureux, mon ami

Nous avions trop d’espoir et d’amour

Nous comptions nous aimer pour la vie

Mais hélas les beaux jours sont si courts (bis)

L’ennemi a franchi nos frontières

Il a pris nos maisons et nos champs

Délivrons le pays de nos pères

Il faut vaincre ou mourir bravement.

Compagnon, si Dieu veut que je meure

Retirez cet anneau de mon doigt

Mon amie est là-bas qui me pleure

Dites-lui cet anneau est pour toi 

Les africains
Refrain : 

C’est nous les africains qui revenons de loin,

Venant des colonies pour sauver la Patrie,

Nous avons tout quitté, parents, gourbis, foyers,

Et nous avons au cœur une invincible ardeur,

Car nous voulons porter haut et fier

Le beau drapeau de notre France entière,

Et si quelqu’un venait à y toucher, à y toucher,

Nous serions là pour mourir à ses pieds.

Battez tambour, à nos amours,

Pour le pays, pour la Patrie, mourir au loin,

C’est nous les africains.

Couplets :

Nous étions au fond de l’Afrique,

Gardiens jaloux de nos couleurs, de nos couleurs,

Quand sous un soleil magnifique,

Retentissait ce cri vainqueur:

En avant, en avant, en avant...

Pour le salut de notre empire,

Nous combattons sous les beaux jours;

La faim, la mort nous font sourire,

Car nous luttons pour nos amours,

En avant, en avant, en avant...

Et lorsque finira la guerre,

Nous reviendrons à nos gourbis, à nos gourbis,

Le cœur joyeux et l’âme fière,

D’avoir libéré le pays,

En criant, en chantant, an avant...

De tous les horizons de France,

Groupés sur le sol africain, sol africain,

Nous venons pour la délivrance,

Qui par nous se fera demain;

En avant, en avant, en avant...

Ah ! Que nos pères
Refrain :

Et ils buvaient à pleins tonneaux

Comme des trous (bis)

Morbleu, bien autrement que nous (bis)

Couplets :

Ah ! Que nos pères étaient heureux (bis)

Quand ils étaient à table.

Le vin coulait à côté d'eux (bis)

Ca leur était fort agréable.

Ils n'avaient ni riche buffet, (bis)

Ni verre de Venise

Mais ils avaient des gobelets (bis)

Aussi grands que leur barbe grise

Ils ne savaient ni le latin (bis)

Ni la théologie

Mais ils avaient le goût du vin (bis)

C'était là leur philosophie.

Quand ils avaient quelque chagrin

Ou quelque maladie

Ils plantaient là le médecin (bis)

Apothicaire et pharmacie.

Celui qui plante le Provins (bis)

Au doux pays de la France,

Dans l'éclat de rubis du vin (bis)

Il a planté notre espérance.

A Jeanne d’Arc
Refrain :

Jeanne d’Arc, ô Vierge bénie

Par qui la France à l’agonie

Fut arrachée à l’oppresseur,

Ne laisse pas dans la tempête,

Périr le fruit de ta conquête

Garde la France, (ter)

Ô noble sœur !

Couplets :

Pour le salut de la Patrie

Prions, Français, d’un même cœur ;

Quand un pays espère et prie,

C’est le réveil de sa grandeur.

Un jour, hélas ! Au cœur frappé,

La belle France allait mourir

Sur les débris de son épée ;

Mais le ciel vint la secourir.

Des voix d’en haut, Jeanne inspirée

Quitte sa mère et son troupeau,

Et la victoire inespérée

Suit désormais son blanc drapeau.

Tout se relève en la patrie,

Comme la fleur au beau soleil,

Et Jeanne alors, l’âme attendrie,

Rend gloire à Dieu de ce réveil.

Pour couronner sa foi sublime,

La France, hélas, avait trop peu :

Sur le bûcher, pure victime,

Jeanne rendra son âme à Dieu.

Lorsque le Christ, aux Francs qu’il aime

A prodigué tant de faveurs,

Le désespoir est un blasphème :

Non, non, Français en haut les cœurs !

Autour de nous si tout chancelle,

Gardons encore le souvenir ;

Sous l’étendard de la Pucelle

Est abrité notre avenir.

A la claire fontaine
Refrain :

Il y a longtemps que je t'aime

Jamais je ne t'oublierai.

Couplets :

A la claire fontaine

M'en allant promener

J'ai trouvé l'eau si claire

Que je m'y suis baigné.

J'ai trouvé l'eau si claire

Que je m'y suis baigné

A la feuille d'un chêne

Je me suis essuyé.

Sur la plus haute branche

Un rossignol chantait...

...Chante rossignol chante

Toi qui as le cœur gai.

...Tu as le cœur à rire

Moi je l'ai à pleurer.

...J'ai perdu mon amie

Sans l'avoir mérité.

...Pour un bouton de rose

Que je lui refusais.

Je voudrais que la Rose

Fut encore au rosier,

Et que ma douce amie

Fut encore à m'aimer.

L'alphabet scout
Couplets :

Un jour la troupe campa, A-A-A

La pluie s'mit à tomber, B-B-B

L'orage a tout cassé, C-C-C

Failli nous inonder, A-B-C-D.

Le chef s'mit à crier, E-E-E

A son adjoint Joseph, F-F-F

Fais-nous vite à manger, G-G-G

Les scouts sont sous la bâche, E-F-G-H

Les "pinsons" dans leur nid, I-I-I

Les "loups" dans leur logis, J-J-J

Chahutent avec fracas, K-K-K

Avec les hirondelles, I-J-K-L

Joseph fit de la crème, M-M-M

Et du lapin de Garenne, N-N-N

Et même du cacao, O-O-O

Mes amis quel souper ! M-N-O-P

Soyez bien convaincus Q-Q-Q

Que la vie au grand air, R-R-R

Fortifie la jeunesse, S-S-S

Renforce la santé, Q-R-S-T 

Maintenant il ne pleut plus, U-U-U

Les scouts vont se sauver, V-V-V

Le temps est au beau fixe, X-X-X

Plus besoin qu'on les aide, U-V-X-Z 

Ami la vie est belle
Refrain :

Allons les gars, marchons gaiement

Le ciel est bleu, c’est le bon temps

Allons les gars marchons gaiement

Chantons la joie et le printemps.

Couplets :

Ami la vie est belle

Là-haut, tradéridéra

La route nous appelle

Là-haut, tradéridéra.

Sur les chemins de France....

Marchons tous en cadence...

Le rythme des voix pleines...

Fait oublier la peine...

Rien n’est plus beau sur terre...

Qu’un chant d’une âme claire...

Sur les chemins de pierres....

Nos voix se font plus fières...

Dans les bois sur la mousse...

Nos voix se font plus douces...

La route est une amie...

Qu’on aime pour la vie...

Amitié Riaumont
Refrain :

Amitié, amitié, Riaumont, Riaumont 

Par vous l'avenir sera plus beau (bis)

Couplets :

Le visage inondé de lumière

Tourné vers des lendemains heureux

Nous bâtissons une cité fière

En chantant ce refrain joyeux

Si nous peinons parmi la tempête

Ecoutons nos Chefs pour marcher droit

Unissons nos forces pour tenir tête

Aidons-nous à porter la croix

Et bien sûr quand tous les gens du monde

Chanteront aussi ce refrain

Tous unis dans une immense ronde

Léger sera notre chemin.

Angélus
L'Ange du Seigneur apporte

A la Vierge son message

Et de par l’Esprit Saint

Elle a conçu dans son sein.

"Je suis, répondit Marie

De mon Seigneur la servante,

Comme vous l'avez dit

Qu'il soit accompli en moi."

Et le Fils de Dieu le Verbe

A pris chair en ses entrailles.

Il habita chez nous.

Amen ! Alléluia !

L'appel de la route
Refrain :

Ohé garçon, garçon

Toi qui cherches toi qui doutes

Prête l'oreille à ma chanson

Entends l'appel de la Route.

Couplets :

Elle est là devant ta maison

Comme une amie

Et pendant la belle saison

Toute fleurie

Elle fuit jusqu'à l'horizon

D'une fuite infinie.

C'est la route des Paladins

Route guerrière

Elle a vu la marche des Saints

Vers la lumière

Et leurs pas sont encore empreints

Dans sa vieille poussière.

Si ton cœur parfois s'est ému

Pour de grands rêves,

Si tu veux les fières vertus

Qui nous soulève

Bien loin des sentiers rebattus,

Suis la Route sans trêve .

Tu sauras les secrets nombreux

De cette Route

Les calvaires dressés aux cieux

Sous la grande voûte

Tu seras pour l'amour des Gueux

Chaque jour aux écoutes.

L'appel Scout
Couplets :

De sous la tente au ras du sol

Tihou, tihou, tire lire

Leur chanson a pris son vol

Leur chanson a pris son vol

Petite voix d'un petit gars...

Vers le ciel droit s'en alla...

C'est la clameur des scouts français

Criant qu'ils en ont assez

Assez de peurs de lâchetés

France, irons te racheter

Et de mensonges de déshonneurs

Chasseront les vains sonneurs

Et dans ce chant qu'elle entendra

France se reconnaîtra

France chrétienne au clair accent

Fille aînée du Dieu tout-puissant

De sous la tente au ras du sol

L'appel scout a pris son vol.

L’appel de Roland
Refrain :

Ah ! Que gronde, que gronde

L’appel de votre cor

Par delà les monts,

Les Francs répondront.

Roland, sonnez votre cor.

Couplets :

Au fond des sombres gorges

Tous ses barons sont morts,

Roland fendant la roche

Sonna son déconfort.

Au loin l’entendit Charles,

Frémit et pleura,

“ Baron sonnez l’alarme

Et courez au combat. ”

A grand ahan et peine

Sonne encore Roland

Et le sang de sa veine

Jaillit sur l’olifant.

Ah ! Dieu ! Quelle merveille !

Entendez ces cris !

De France douce et belle,

Sont accourut les fils.

Cinglant pour la Croisade

Au tombeau du Christ,

S’élèvent les escadres

Battant pavois de Lys.

Aux flots sanglants de Loire

Longtemps asservis,

S’envolent les victoires

Du ciel de Domrémy.

Mes gens, sur les tourelles

Tous les deuils bannis,

Acclament la Pucelle :

“ Montjoye et saint Denis ”

Des plaines de Champagne

Vous criant sa foi,

Roland, saluez Jeanne

Qui couronne son roi.

Au fond de la défaite,

Aux jours avilis,

Vous redressez nos tête

Et réveillez Péguy.

Voyez, des tombes fraîches

Les cadets vont bondir !

Sur la sanglante brèche

Pouvez, Roland, mourir !

Dernier refrain :

Ah ! Que sonne, que sonne, le joyeux hallali !

C’est le païen qui fuit

A jamais dans la nuit !

Roland, l’aurore luit !

Au bord de la rivière
Refrain :

Je me suis couché dans l’herbe

Pour écouter le vent

Ecouter l’herbe des champs.

Couplets :

Au bord de la rivière

M’allant me promener

L’eau était si claire

Et le vent léger.

Au bord de la rivière

Les oiseaux du ciel

Chantent leur prière

Au Dieu du soleil.

Au bord de la rivière

Me suis endormi

Rêvant de la terre

Et du Paradis.

Au camp
Refrain :

Si tu aimes la grand’ route,

Le soleil et le grand vent,

Viens avec nous au camp.

Dernier refrain :

Tu aimeras la grand’ route

Le soleil et le grand vent

Tu aimeras le camp.

Couplets :

Tu verras la route est belle

Et les oiseaux, tout joyeux,

S’envolent à tire-d'aile

Vers le ciel tout bleu.

Mais si tu crois que la paille

C’est fait pour les animaux,

Alors ne crois pas qu’il faille

Mettre sac au dos.

Si tu crains les fourmis,

Les moustiques et les faucheux,

Vite repars dans ton lit :

Tu dormiras bien mieux.

Si tu aimes la cuisine

Au poivre et au beurre d’anchois,

Cherche dans “ Joyeux Régime ”

Un hôtel de ton choix.

Si tu aimes les baignoires

En céramique bleu foncé,

Tu feras sur le plongeoir,

Assez mauvais effet.

Et si enfin cette histoire

Loin de t’amuser t’ennuie,

Pour chasser les idées noires

Viens camper, ami !

Au revoir, camarade
Couplets :

Au revoir, camarade, que le Seigneur te protège,

Sur la route où veillera ton ange;

Que la Vierge te montre le chemin des étoiles,

Où nous nous retrouverons demain.

Avant d'aller dormir sous les étoiles
Couplets :

Avant d'aller dormir sous les étoiles,

Doux Maître, humblement à genoux,

Tes fils t'ouvrent leur cœur sans voile,

Si nous avons péché, pardonne-nous.

Eloigne de nos cœurs le mal qui passe,

Cherchant dans la nuit son butin.

Sans toi, de ces toutes menaces,

Qui nous protégera, Berger divin ?

Protège aussi, Seigneur, ceux qui nous aiment,

Partout, garde-les du péril,

Pitié pour les méchants eux-mêmes,

Et paix à tous nos morts ! Ainsi soit-il.

L’aventure
Couplets :

J’ai fait un jour le sacrifice

De mon confort, de mes caprices;

J’avais rêvé d’un coin paisible,

Quand tout à coup, irrésistible,

J’ai entendu l’appel de l’aventure,

Entre terre et ciel j’ai forcé l’allure.

Quand le vent souffle en rafales,

Plie le dos, mais ne romps pas!

Et sous la pluie qui dévale,

Tends le front, et ris tout bas. (bis)

Sentiers abrupts des escalades,

Chemins perdus des escapades,

Cass’croûte au bord d’une rivière,

Repos hâtif dans les bruyères...

J’ai joué le jeu de l’aventure,

Sous un ciel gris ou bleu, j’ai eu la vie dure.

Quand le vent souffle en tempête,

Réponds-lui toujours plus fort

Que c’est tous les jours la fête

Pour qui ne craint pas l’effort. (bis)

Ayda Loulé
Sortant de l'eau claire,

Le long de la grève,

Trois canards s'en allaient marchant

Ayda Loulé loulé Ayda loulé loulé

Trois canards s'en allaient marchant

Sortant de l'auberge

Tout près de la grève,

Une jeune fille s'en allait chantant

De sa main retrousse

Sur sa nuque rousse

Ses cheveux qu'emmêlait le vent

Quelle sera la fille,

Qui sera gentille

Qui viendra les lui démêler ?

Pas besoin de fille pas besoin d'étrilles

Son amant s'en vint à passer

Le voilà qui tresse et qui les caresse

Saura-t-elle le récompenser ?

Au fond de l’église Promis et Promise

Sont unis pour l'éternité.

La belle amie
Refrain :

Va d’un bon pas, ne faiblis pas

La route est ta meilleure amie, mon gars

Va d’un bon pas, ne faiblis pas

C’est une amie comme il n’y en a pas.

Couplets :

Elle a les joues et le front hâlés

Le ciel entier se mire en ses prunelles

Elle a les cheveux couleur des blés

Soleil et brise les ont fait boucler.

Elle n’a pas toujours l'air joyeux,

Elle est parfois lasse et mélancolique,

Les vents ont déroulé ses cheveux

Et bien des pluies ont embué ses yeux.

Lorsqu’elle se fâche, elle est de boue

Ses longs cheveux emmêlés, en broussailles

Et la foudre passe en ses yeux fous,

Sois cependant fidèle au rendez-vous.

Berceuse du petit Dauphin
Refrain : 

Dormez, dormez, mon petit prince,

N’ayez pas peur du loup-garou,

N’écoutez pas le vent qui grince,

Les saints français veillent sur vous.

Couplets :

Madame sainte Geneviève,

Qui filait en gardant Paris,

Vous file aujourd’hui de beaux rêves

Où l’Enfant Jésus vous sourit.

Madame sainte Radegonde,

Au balcon d’or du Paradis,

Penche sur vous sa tête blonde

Qui, comme un soleil, resplendit.

Madame Blanche de Castille

Etend sur vous son blanc manteau,

Où les lys glorieux fourmillent,

Afin que vous ayez bien chaud.

Monseigneur saint Michel, qui porte

Un glaive dont l’ombre éblouit,

Se tient debout à votre porte

Avec Monseigneur saint Louis.

Dans la neige en fleur de vos langes,

Mon petit prince, dormez bien

Sous les yeux des saints et des anges,

Protecteurs des rois très chrétiens.

La blanche hermine
Refrain :

La voilà la blanche hermine, vive la mouette et l'ajonc,

La voilà la blanche hermine, vive Fougère et Clissons.

Couplets :

J'ai rencontré ce matin, devant la haie de mon champ,

Une troupe de marins, d'ouvriers de paysans;

"Où allez-vous camarades, avec vos fusils chargés?

_Nous tendons des embuscades, viens rejoindre notre armée"

"Où allez-vous camarades, avec vos fusils chargés?

_Nous tendons des embuscades, viens rejoindre notre armée"

Ma mie dit que c'est folie, d'aller faire la guerre aux bleus,

Moi je dis que c'est folie, d'être enchaînés plus longtemps.

Ma mie dit que c'est folie, d'aller faire la guerre aux bleus,

Moi je dis que c'est folie, d'être enchaînés plus longtemps.

Elle aura bien de la peine, pour élever les enfants,

Elle aura bien de la peine, car je m'en vais pour longtemps.

Elle aura bien de la peine, pour élever les enfants,

Elle aura bien de la peine, car je m'en vais pour longtemps.

Je reviendrai à la nuit noire, tant que la guerre durera,

Comme les femmes en noir, triste et seule elle m'attendra.

Je reviendrai à la nuit noire, tant que la guerre durera,

Comme les femmes en noir, triste et seule elle m'attendra.

Mais sans doute pense-t-elle, que je suis en déraison,

De la voir, mon cœur se serre,        là-bas, devant la maison.

Mais sans doute pense-t-elle, que je suis en déraison,

De la voir, mon cœur se serre, 

là-bas, devant la maison.

Et si je meurs à la guerre, saura-t-elle me pardonner

D'avoir préféré ma terre à l'amour qu'elle me donnait?

Et si je meurs à la guerre, saura-t-elle me pardonner

D'avoir préféré ma terre à l'amour qu'elle me donnait?

J'ai rencontré ce matin, devant la haie de mon champ...

Les bleus sont là
Couplets :

Les bleus sont là, le canon gronde,

Dites les gars avez-vous peur?

Nous n'avons qu'une peur au monde,

C'est d'offenser Notre Seigneur.

Les bleus, chez vous, dansant la ronde,

Boiront le sang de votre cœur.

Nous n'avons qu'un amour au monde,

C'est le cœur de Notre Seigneur.

Vos corps seront jetés à l'onde,

Vos noms voués au déshonneur.

Nous n'avons qu'un honneur au monde,

C'est l'honneur de notre Seigneur.

Alors debout, les gars, le canon gronde,

Partez les gars, soyez vainqueurs.

Nous n'avons qu'un espoir au monde,

C'est la victoire du Seigneur.

La Bohême
Refrain :

Fahia, Fahia, Fahia, Fahia, Fahia,

Fahia, oh (bis)

Couplets :

Chante et danse la bohême Fahia Fahia oh!

Vole et campe où Dieu la mène Fahia, Fahia, oh

Sans soucis au grand soleil

Coulent des jours sans pareil.

Dans sa bourse, rien ne pèse

Et son cœur bat tout à l'aise

Point de compte ni d'impôt

Rien ne trouble son repos.

Quand la faim se fait tenace

Dans les bois se met en chasse

Tendre biche et prompt chamois

Lui feront un festin de roi.

Si la soif brûle en sa gorge,

Au ravin la source est proche. 

Eaux plus pures que l’Asti

En vous tout le ciel sourit

Sur la mousse ou dans la paille

Trouve un lit à sa taille

Cœur léger bohème dort

Que n'éveille aucun remords.

Et si mince son bagage

Que sans peine déménage

Dans le ciel, quand Dieu voudra

En chantant s’envolera.

Le bon Rouet
Refrain : 

C’est le Rouet, le bon Rouet,

Le Rouet du pays de France;

C’est le Rouet, le bon Rouet,

Le Rouet de France qu’il faudrait.

Couplets :

Pour filer le lin de Lise,

En faire de jolis draps,

Des draps blancs et des chemises,

Que nous faudrait-il, les gars?

Pour tisser son frais corsage,

Ses tabliers et ses bas,

Son bonnet de fille sage,

Que nous faudrait-il, les gars?

Pour tisser sa collerette,

Ses rubans et falbalas,

Ses jolis habits de fête,

Que nous faudrait-il, les gars?

Pour sa robe d’épousée,

Quand Lise se mariera,

Sa robe fleurdelisée,

Que nous faudrait-il, les gars?

Pour tisser la nappe blanche,

Sur laquelle on trinquera,

Riches ou pauvres, le dimanche,

Que nous faudrait-il, les gars?

Tant qu’il sera sur l’armoire,

A la maison, rien n’ira;

Il a tissé notre histoire,

Celui qui nous faut, les gars!

Brave Madeleine 
Brave Madeleine, fais chauffer ton four,

Mets-y de la peine et tout ton amour.

Fais des p’tits gâteaux, fais en à la pelle,

Pour les pèlerins de Compostelle

Le camp nous appelle
Refrain : 

Le camp, le camp nous appelle,

Partons, partons pour le camp! (bis)

Couplets :

Le camp nous appelle, voici l’hirondelle;

Dans l’herbe nouvelle, partons pour le camp!

Vers les bois reverdis, vers les prés refleuris,

Vers la source qui chante au milieu des rochers!

Fuyons donc la ville, ses bruits inutiles,

Ses plaisirs futiles; partons pour le camp!

Le camp nous appelle à l’ombre des chênes,

Le vent nous amène le souffle des champs.

C’est bien là que nos cœurs trouveront le bonheur;

Dans le chant des oiseaux, dans la grâce des fleurs!

Saison de merveille, douceur sans pareille,

La terre s’éveille; voici le printemps!

Cantique du départ
Refrain : 

Sancta Maria, O Maris stella,

Protège là-bas nos gars, Ave Maria.

Couplets :

Les pêcheurs d’Islande et les terre-neuvas,

Ont sur la grande mer dit leurs « à Dieu va».

Février arrive, les voilà partis,

Laissant sur la rive mère et petits.

Donne bonne pêche à nos matelots,

Sur leur route, empêche la fureur des flots.

Dirige la brume qui mène à la mort,

Dans le ciel allume l’étoile d’Armor.

Veille le navire des œuvres de mer,

Pour qu’il ne chavire dans le gouffre amer.

Si l’un d’eux succombe sans « De Profundis »,

Donne au gars sans tombe ton bleu paradis.

A tes pieds nous sommes, toutes à genoux;

Pitié pour nos hommes, et pitié pour nous.

Refrain final:

Sancta Maria, O Mari Stella,

Tu ramèneras nos gars, Ave Maria, amen, amen.

Cantique des patrouilles
Refrain :

Nous venons toutes les patrouilles

Te prier pour te servir mieux,

Vois au bois silencieux

Tes scouts qui s'agenouillent

Bénis-les, Ô Jésus, dans les cieux!

Couplets :

Seigneur, rassemblés près des tentes

Pour saluer la fin du jour,

Tes fils laissent leurs voix chantantes

Voler vers Toi pleine d'amour;

Tu dois aimer l'humble prière

Qui de ce camp s'en va monter,

Ô Toi qui n'avais sur la terre

Pas de maison pour T'abriter!

Merci de ce jour d'existence

Où Ta bonté nous conserva;

Merci de ta sainte présence

Qui de tout mal nous préserva.

Merci du bien fait par la troupe

Merci des bons conseils reçus,

Merci de l'amour qui nous groupe

Comme des frères, Ô Jésus

Nos cœurs ont-ils perdu ta grâce

Pardonne encore à nos erreurs ;

seigneur que ta clémence efface

Les péchés de tes éclaireurs

Et que remplis de l’allégresse

D’avoir répété son serment,

Chacun s’endorme en la Promesse 

De te servir fidèlement.

Les carabiniers
Couplets :

Nous sommes les carabiniers

La sécurité des foyers

Mais par un malheureux hasard

Nous arrivons toujours en retard

Dans la troupe, y’a pas de jambe de bois

Y’a des nouilles mais ça ne se voit pas

La meilleure façon de marcher c’est encore la nôtre

C’est de mettre un pied devant l’autre et de recommencer.

Catherine était chrétienne
Couplets :

Catherine était chrétienne,

Bidiboum boum boum

Catherine était chrétienne,

Son père ne l’était pas

Ah ! ah ! ah ! ah !

Son père ne l’était pas, ah !

Un jour dans sa prière ...

Son père la trouva ...

Que faites-vous ma fille ...

Dans cette pose-là ? ...

Je prie le Dieu, mon père ...

Que vous ne connaissez pas ...

Relevez-vous ma fille ...

Ou bien l’on vous tuera ...

Tuez-moi donc mon père ...

Mais je ne faillirai pas ...

Le Roy dans sa colère ...

D’un glaive la transperça ...

(ralenti) Les Anges descendirent

Chantant l’Alléluia ...

(vite) Les démons accoururent ...

Et enfourchèrent le Roy ...

Cette histoire est trop triste ...

On la recommencera pas ...

La Catholique
Refrain :

Hardi contre la clique

Sans patrie et sans Dieu

Pour la foi catholique

Français debout, car Dieu le veut

Chantons la catholique

Vive la France et Dieu

Depuis dix-neuf cents ans et plus

La France est la France de Jésus

Depuis les Francs et les Gaulois

La France a toujours dit : “ Je crois .”

La belle France de Clovis

De Charlemagne et de Saint Louis,

De Jeanne d’Arc et de Bayard

Vers Dieu levait son clair regard.

Mais une bande de vautours

Planant sur elle de nos jours

A fait de l’ombre sur la croix

Et réduit la France aux abois.

La France pleure et tend les bras

Malheur à qui ne l’entend pas !

Honte à qui n’ose pas bouger

Lorsque sa Mère est en danger !

Nos fiers ancêtres ont lutté

Pour nous donner la liberté,

Pour conserver pareil trésor

Luttons comme eux jusqu’à la mort.

Sans crainte risquons notre peau

Pour la Croix et pour le Drapeau

Autour d’eux si nous nous serrons

Par ces deux signes, nous vaincrons!

La cavalcade
Couplets :

Un jour dans la fusillade,

Galopant à l'inconnu,

Nous allions en cavalcade,

Tu étais mon camarade,

Celui que j'aimais le plus. (Bis)

Un cavalier par bravade,

Des siens le plus résolu,

Me porta son estocade,

Ce fut toi mon camarade,

Ce fut toi qui l’a reçu. (Bis)

J'ai vengé l'estafilade,

Que ce coup t'avait valu,

Mais très tard dans la nuit froide,

J'ai pleuré mon camarade,

Près de son corps étendu. (Bis)

Je suis ma route maussade

Et je chevauche sans but,

Au hasard d'une embuscade,

J'ai perdu mon camarade,

Je ne rirai jamais plus. (Bis)

Prince écoute ma balade

Et cet appel éperdu.

Prie le Dieu des cavalcades

De placer mon camarade

A la droite de Jésus. (Bis) 

Cavalerie d'Afrique
Refrain :

Toujours prêts à servir

A vaincre ou à mourir

Nos cœurs se sont unis

Pour la Patrie

Couplets :

C'est nous les descendants

Des régiments d'Afrique

Les chasseurs, les spahis, les goumiers

Gardiens et défenseurs

D'Empires magnifiques

Sous l'ardent soleil, chevauchant sans répit

Leurs fiers coursiers.

Trompettes au garde à vous

Sonnez, sonnez à l'étendard

Et que fièrement, dans le ciel

Montent nos trois couleurs

Le souffle de la France

Anime la fanfare

Et met à chacun, un peu d'air du pays,

Au fond du cœur.

La piste est difficile

Et toujours, nous, appelle

Par les monts pelés

De Taza, de Ksar's souh, de Midelt

L'élan de Bousnazel vers le Tafilalet

Sur les Ksours ralliés, plantera fièrement

Nos trois couleurs.

C'est dans la pipe!
Refrain:

Pare à virer

Les gars faudrait y aller! Ohé

On s'repos'ra quand on arriv'ra

Dans le port de Tacoma.

Couplets:

C'est dans la pipe qu'on met l'tabac,

Houla, Houla, Houla

C'est dans la pipe qu'on met l'tabac,

Houla, Houlala,

C'est dans la cave qu'y a des rats

Houla, Houla, Houla

C'est dans la cave qu'y a des rats

Houla, Houlala,

C'est dans la gueule qu'on s'met l'taffia

Houla, Houla, Houla

C'est dans la gueule qu'on s'met l'taffia

Houla, Houlala.

C’est nous, les petits Gars de France
Refrain :

C’est nous les petits gars de France,

Ecoutez nos joyeux accents ;

Notre nom chante l’espérance,

Car, nous sommes les Cœurs Vaillants.

Couplets :

Cœurs Vaillants, notre âme est joyeuse

Le soleil brille dans nos yeux,

Le secret d’une vie heureuse,

C’est un cœur pur et généreux.

Cœurs Vaillants, nous avons pour frères

Des Chrétiens n nombre infini,

Ceux du Ciel et ceux de la terre

Et Jésus nous tient tous unis.

Nous avons la croix pour insigne,

Elle brille à notre drapeau.

Haut les cœurs ! Car elle est le signe

Et l’espoir d’un monde plus beau.

Nos aînés déjà nous précèdent,

Bientôt, nous serons auprès d’eux.

Nous venons leur porter notre aide,

Pour bâtir la cité de Dieu.

Sur le monde où rôde la guerre

Sans soucis des difficultés,

Nous saurons porter la lumière

Et le feu de la Charité .

Dans nos rues et dans nos écoles,

Nos maisons, nos bourgs, nos cités,

Par l’exemple et par la parole,

Nous rayonnerons la bonté.

Cœurs Vaillants, à travers le monde,

Pour changer l’égoïsme humain,

Nous ferons une immense ronde

En chantant la main dans la main.

Chanson pour les autres
Couplets :

Je chante et j’appelle

Par son nom le bonheur

Je garde fidèle son reflet

Dans mon cœur .

Pour le gars malade

Qui manque à l’atelier

Et les camarades

L’ont déjà oublié.

Pour l’enfant bancal

Qu’on n'a pas invité

Pour la fille pâle

Qui ne sait plus chanter.

Pour l’homme qui peine

Dont les yeux sont lointains

D’espoir et de haine

Sont lourds chaque matin.

Pour la foule lente

Qui dérive a midi

Par les rues inconscientes

Où nous avons grandi.

Chanson du Départ
Couplets :

Plaise à Dieu, chef, et plaise à toi

De m’accepter au carrefour.

Je prends aujourd’hui la route avec joie;

J’ai tout quitté pour son amour.

Sur la route, veux-tu consentir

Au don de toi à tout venant?

Scout qui ne sert pas jusqu’à en mourir

N’est bon à rien aux yeux du clan.

Souviens-toi, la Route où tu vas

Ne finit pas à la frontière.

Es-tu prêt à faire l’étape au-delà,

puisqu’il te faut trouver des frères?

Comprends-tu la splendeur du vrai?

T’engages-tu face aux tricheurs,

A ne pas chercher, quand tu le pourrais,

De compromis avec l’erreur?

Entre au clan, communauté d’hommes,

Donne lui foi et loyauté,

car sur ta parole, on devrait en somme

Pouvoir bâtir une cité.

Prends ici la hache, et voilà

le bois fourchu du Scout-Routier!

Si jamais la route te manquait, fais-la:

Tu ne dois rien faire à moitié.

Maintenant, Routier-Scout de France,

Va accomplir le plan divin;

Lutte pour Celui que ton cœur invoque:

Dieu est au bout de ton chemin.

Chant de la montée à la troupe
Refrain :

Faveur de jungle va devant

Sur la nouvelle piste

Faveur de jungle va devant

Sur les sentiers nouveaux

Couplets :

Te voilà donc atteint par l'âge

De t'en aller de nos liteaux

La piste neuve où tu t'engages

T'emmène loin des louveteaux

Et pourtant tous les loups te crient

Tu vas oublier nos usages

Nos danses et nos hurlements

Car tu vas changer de pelage

De costumes, de vêtements

Et pourtant tous les loups te crient

On voit pourtant sur ton visage

Ce qui ne peut devenir vieux

Ton clair regard et ton courage

Et ton désir de faire mieux

Et pourtant tous les loups te crient

Chant de la promesse
Refrain :

Je veux t'aimer sans cesse,

De plus en plus,

Protège ma promesse,

Seigneur Jésus.

Couplets :

Devant tous je m'engage

Sur mon honneur

Et je te fais hommage

De moi Seigneur.

Je jure de Te suivre

En fier chrétien

Et tout entier je livre

Mon cœur au tien.

Fidèle à ma patrie

Je le serai,

Tous les jours de ma vie

Je servirai.

Je suis de Tes apôtres

Et chaque jour

Je veux aider les autres

Pour ton amour.

Ta règle à sur nous-mêmes

Un droit sacré,

Je suis faible, Tu m'aimes,

Je maintiendrai.

Chant des marais
Couplets :

Loin dans l'infini s'étendent

De grands prés marécageux,

Pas un seul oiseau ne chante

Sur les arbres secs et creux.

Ô terre de détresse

Où nous devons sans cesse

Piocher, piocher.

Dans ce camp morne et sauvage

Entouré de fils de fer,

Il nous semble vivre en cage

Au milieu d'un grand désert.

Ô terre de détresse

Où nous devons sans cesse

Piocher, piocher.

Bruits de pas et bruits des armes

Sentinelles jour et nuit

Et du sang, des cris, des larmes,

La mort pour celui qui fuit.

Ô terre de détresse

Où nous devons sans cesse

Piocher, piocher.

Mais un jour dans notre vie,

Le printemps refleurira,

Liberté, liberté chérie

Je dirai :"Tu es à moi"

Ô terre d'allégresse

Où nous pourrons sans cesse, aimer, aimer.

Chante au danger
Refrain :

Va fils de France

Et sans tourner la tête

Droit sur l'avenir

Fixe ton regard

Couplets :

Chante au danger et souris dans la peine

Telle est la loi des scouts vaillants

Et sans faiblir sur la grande route humaine

Les yeux bien clairs ils vont gaiement .

Comme autrefois les fiers guerriers de Gaule

Chantaient avant leurs durs combats

Ne craignant rien que voir sur leurs épaules

Crouler le ciel à grand fracas .

Chante au matin quand l'aube est radieuse

L'espoir d'un jour paisible et pur

Et quand la nuit autour d'un camp se creuse

Redit ton chant d'un ton plus sûr.

Au feu du soir où l’âme se repose

Tu ris joyeux de tout ton cœur

Mais quand l'effort comme un fardeau s'impose

Pour le porter souris sans peur.

Chantons pour passer le temps
Couplets :

Chantons pour passer le temps

Les amours joyeux d’une belle fille,

Qui prit l’habit de matelot

Et s’en est allée à bord du vaisseau.

Aussitôt qu’elle fut promise,

Aussitôt, elle changea de mise;

Elle prit l’habit de matelot,

Et vint s’engager à bord du navire,

Et prit l’habit de matelot,

Et vint s’engager à bord du vaisseau.

Et le capitaine enchanté

D’avoir à son bord un si beau jeune homme,

Lui dit: mon joli matelot,

Tu veux t’engager à bord d’mon vaisseau.

Tes beaux yeux, ton joli visage,

Ta tournure et ton joli corsage,

Me font toujours rappeler            

Z’a une beauté que j’ai tant aimé (bis)

Monsieur, vous vous moquez de moi,

Vous me badinez, vous me faites rire;

Je n’ai ni frère ni parent,

Et je suis embarquée au port de Lorient.

Je suis née à la Martinique,

Et même, je suis enfant unique,

Et c’est un navire hollandais,

Qui m’a débarqué au port de Boulogne;

Et c’est un navire hollandais, 

Qui m’a débarqué au port de Calais.

Ils ont ainsi vécu sept ans

Sur le même bateau, sans se reconnaître;

Ils ont ainsi vécu sept ans,

Se sont reconnus au débarquement:

« Puisqu’enfin l’amour nous rassemble,

Il faudra nous marier ensemble.

L’argent que nous avons gagné,

Il nous servira dans notre ménage;

L’argent que nous avons gagné,

Il nous servira pour nous marier ».

C’ti-là, qu’a fait cette chanson,

C’est l’nommé Camus, gabier de misaine;

C’ti-là, qu’a fait cette chanson,

C’est l’nommé Camus, gabier d’artimon.

Oh matelots! Faut carguer la grand-voile!

Au cabestan faut que tout l’monde y soye;

Et vire, vire, vire donc,

Sans ça, t’auras rien dedans ta gamelle ;

Et vire, vire, vire donc,

Sans ça t’auras rien dedans ton bidon.

Chartres sonne
Refrain :

Chartres sonne, Chartres t'appelle,

Gloire honneur au Christ Roi .

ou

Alléluia, Marie t'appelle,

Gloire honneur au Christ Roi .

Couplets :

Je vous adore, mon Seigneur et mon Dieu, (bis)

Dieu de lumière, Divine, Majesté, (bis)

Vos créatures chantent Votre Splendeur . (bis)

Je vous adore, mon Seigneur et mon Dieu, (bis)

Par la souffrance, sur l'arbre de la Croix, (bis)

Jésus, Vous êtes l'instrument du salut . (bis)

Je vous adore, mon Seigneur et mon Dieu, (bis)

Sauveur du monde, Maître de l’univers, (bis)

Votre puissance soumettra les nations . (bis)

Je vous adore, mon Seigneur et mon Dieu, (bis)

Dans la détresse, en Vous je me confie, (bis)

Je m’abandonne à Votre Volonté .

Je vous adore, mon Seigneur et mon Dieu, (bis)

Vous, mon refuge, soyez mon réconfort, (bis)

En Vous mon âme trouvera le repos . (bis)

Je vous adore, mon Seigneur et mon Dieu, (bis)

Faites que j'aime tout ce que Vous aimez, (bis)

Et venez prendre possession de mon cœur . (bis)

Ô Notre Dame, ranimez notre foi, (bis)

Dans les épreuves gardez-nous l'espérance, (bis)

Vierge Marie donnez-nous Charité. (Bis)

En pèlerinage saint Louis guide nos pas, (bis)

Devant nos marches déploie ton étendard, (bis)

Autour de Pierre, forme notre unité. (bis)

Ô Sainte Jeanne, apprends-nous à prier, (bis)

Par ton exemple sanctifie notre ardeur, (bis)

Sainte de France sauve notre patrie. (bis)

Michel archange, éclairez nos chemins, (bis)

Prince des anges, venez nous secourir, (bis)

De par le monde, terrassez le Malin. (bis)

La chasse aux loups
Couplets :

Guêtres aux pieds, penbas en main,

Où donc vas-tu si bon matin,

Où donc vas-tu mon Corentin ?

_Tous nos gars ont pris rendez-vous,

Tihou hou !

Pour aller à la chasse aux loups !

Tihou hou, hou, hou, hou !

Pourquoi donc n'as-tu pas aux pieds

Tes lourds sabots de châtaignier

Mais tes fins et légers souliers

_Nous aurons à forcer les loups,

Tihou hou

Chaussez de bons souliers à clous !

Tihou hou, hou, hou, hou !

Souperez-vous donc dans les bois

Qu'à ta boutonnière je vois

Ta vieille cuillère en bois ?

Après avoir chassé les loups

Tihou hou !

Nous mangerons la soupe aux choux !

Tihou hou, hou, hou, hou !

Mais pourquoi donc as-tu cousu

Sur ton cœur le cœur de Jésus,

Mis ton chapelet par dessus ?

C'est qu'avant de traquer les loups

Tihou hou !

Il fait bon se mettre à genoux !

Tihou hou, hou, hou, hou !

Eh quoi vas-tu chasser ainsi

Avec le couteau que voici,

Sans emporter ton vieux fusil ?

_Ne sais-tu donc plus que chez nous

Tihou hou !

C'est au couteau qu'on sert les loups !

Tihou, hou, hou, hou, hou !

Adieu donc, mon bon Corentin,

Va t'embusquer dans un ravin

Au fond du hallier vendéen !

Quand la nuit, hurleront les loups,

Tihou hou !

Fais ta prière...Et pense à nous

Tihou, hou, hou, hou, hou !

Chat Noir
Refrain :

Je cherche fortune

Tout au long du chat noir

Et au clair de la lune

A Montmartre le soir.

Couplets :

Chez M'sieu l'boucher (bis)

Fais-moi crédit (bis)

N'ai donc pas peur (bis)

J'paierai samedi (bis)

Si tu n'veux pas (bis)

M'filer d'gigot (bis)

J'te fourre la tête (bis)

Sur ton billot. (bis)

Chez monsieur l'maire (bis)

.........

Me marier (bis)

J'te fourre la tête (bis)

Dans l'encrier. (bis)

Chez m'sieur l'curé (bis)

.........

Me confesser (bis)

J'te fourre la tête (bis)

Dans l'bénitier. (bis)

Chez l'boulanger (bis)

.........

M'filer du pain (bis)

J'te fourre la tête (bis)

Dans ton pétrin. (bis)

Chez l'cordonnier (bis)

.........

M'filer d'godasses (bis)

J'te fourre la tête (bis)

Dans la mélasse. (bis)

Chez l'pâtissier (bis)

.........

M'filer d'gâteaux (bis)

J'te fourre la tête (bis)

Dans ton fourneau. (bis)

Chez l'pharmacien (bis)

.........

M'filer d'aspro (bis)

J'te fourre la tête (bis)

Dans tes bocaux. (bis)

Chef de patrouille
Refrain :

Ah, ah, ah, oui vraiment

Chef de patrouille est épatant (bis)

Couplets :

L'chef de patrouille a deux galons (bis)

Et des insignes jusqu'aux galons (bis)

Et des badges plein les deux bras

On ne sait pas celle qu'il n'a pas

De ses dix doigts il sait tout faire (bis)

Une scie avec un fil de fer (bis)

Et d'une demi-douzaine d'andouilles

Il fait la plus chique des patrouilles

Quand il commence une inspection (bis)

Nous en tremblons tous d'émotion (bis)

Quand il nous dit nos défauts

Y a pas de vaseline entre les mots

Si les petits ont marché trop (bis)

Il les transporte sur son dos (bis)

Il les dorlote au campement

C'est un grand frère, une maman

Premier levé, dernier couché (bis)

Mais quand le sommeil l'a touché (bis)

Il ronfle auprès de ses compagnons

Comme toute une escadrille d'avions.

Chevaliers de la table ronde
Couplets :

Chevaliers de la table ronde

Goûtons voir si le vin est bon

Goûtons voir, oui, oui, oui, )

Goûtons voir, non, non, non, ) bis

Goûtons voir si le vin est bon )

S'il est bon, s'il est agréable

J'en boirai jusqu'à mon plaisir.

Si je meurs, je veux qu'on m'enterre

Dans une cave où y a du bon vin.

Les deux pieds contre la muraille

Et la tête sous le robinet.

Et les quatre plus grands ivrognes

Porteront les quatre coins du drap.

Pour donner le discours d'usage

On prendra le bistrot du coin.

Et si le tonneau se débouche

J'en boirai jusqu'à mon loisir.

Et s'il reste quelques gouttes

Ce sera pour nous rafraîchir.

Sur ma tombe, je veux qu'on inscrive

Ci-gît le roi des buveurs.

La chèvre
Refrain :

Ballottant d'la queue

Et grignotant des dents

Ballottant d'la queue

Et grignotant des dents .

Couplets :

Il était une chèvre de fort tempérament

Qui revenait d'Espagne et parlait allemand .

Elle revenait d'Espagne et parlait allemand

Elle entra par hasard dans le champ d'un Normand .

Elle entra par hasard dans le champ d'un Normand

Elle y vola un chou qui valait bien trois francs .

Elle y vola un chou qui valait bien trois francs

Et la queue d'un poireau qu'en valait bien autant .

Et la queue d'un poireau qu'en valait bien autant

Le Normand l'assigna devant le Parlement .

Le Normand l'assigna devant le Parlement

La chèvre comparut et s'assit sur un banc .

La chèvre comparut et s'assit sur un banc

Puis, elle ouvrit le Code et regarda dedans .

Puis, elle ouvrit le Code et regarda dedans

Elle vit que son affaire allait fort tristement .

Elle vit que son affaire allait fort tristement

Lors, elle ouvrit la porte et prit la clé des champs .

Chez nous, soyez Reine
Refrain :

Chez nous, soyez Reine

Nous sommes à vous;

Régnez en souveraine

Chez nous, chez nous.

Soyez la madone

Qu'on prie à genoux,

Qui sourit et pardonne

Chez nous, chez nous.

Couplets :

L'Archange qui s'incline

Vous loue au nom du ciel

Donnez la paix divine

A notre cœur mortel.

Vous êtes notre Mère,

Portez à votre Fils

La fervente Prière

De vos enfants chéris.

Gardez, ô Vierge pure,

Ô cœur doux entre tous,

Nos âmes sans souillure,

Nos cœurs vaillants et doux.

Dites à ceux qui peinent

Et souffrent sans savoir,

Combien lourde est la haine

Combien doux est l'espoir.

Lorsque la nuit paisible,

Nous, invite au sommeil

Près de nous invisible,

Restez jusqu'au réveil.

Par vous que notre vie

Soit digne des élus,

Et notre âme ravie,

Au ciel, verra Jésus.

Soyez pour nous la Reine

De douce charité

Et bannissez la haine

De toute la cité .

A notre dernière heure

Accueillez dans les cieux,

A la maison du Père,

Notre retour joyeux .

Les chouans du Morbihan
Refrain :

Vivent les Chouans, les Chouans, les Chouans,

Vivent les Chouans du Morbihan !

Couplets :

La première fois qu'ils combattirent

Fut au bois de Camors, vous l'avez entendu.

Ils avaient reculé jusqu'à Quiberon

Et barré ensuite la falaise.

A Quiberon ils s'étaient rendus,

Car ils étaient très menacés.

De Quiberon quand ils s'en allèrent

On les conduisit au Pré des Martyrs.

Les Chouans, soldats de Dieu,

Savent mourir pour leur foi.

Clair matin
Refrain :

Car chaque jour est un jour de fête

Dans notre cœur, un soleil luit toujours

Pleine de joie, d’élan et d’amour,

Notre chanson s’élève chaque jour.

Couplets :

Le matin tout resplendit, tout chante

La terre rit, le ciel flamboie

Mais pour nous, qu’il pleuve tonne ou vente

De tout temps, nous chantons notre joie.

On dit que la vie est maussade

Car chaque jour est un souci

Nous savons la prendre en camarade

Lui sourire et lui dire merci.

Le malheur peur frapper à la porte

Nous sommes prêts devant le sort

Chaque joie que la vie nous apporte

Nous a fait une âme et un cœur forts.

Les clartés de la nuit
Couplets :

Les clartés de la nuit

Ont brodé les sommets des grands monts

Le camp veille sans bruit

Les clartés de la nuit

Sont l’appel au repos, à la paix

Clartés chastes des nuits.

Les clartés de la nuit

Marqueront la venue du Seigneur

Routiers, chantons les nuits.

La cloche du vieux manoir
(a)C’est la cloche du vieux manoir, du vieux manoir,

(b)Qui sonne le retour du soir, le retour du soir;

(c)Ding, ding, dong! Ding, ding, dong!

Cœur de Jésus
Couplets :

Cœur de Jésus, notre Chef, notre frère

Apprenez nous a être généreux

Et dédaigneux d'un labeur mercenaire

A vous servir comme on doit servir Dieu

Cœur de Jésus, notre Chef, notre frère

Apprenez nous a être généreux

Apprenez-nous ce qui fait l’âme grande

La noble horreur de la vulgarité

Quant à l'amour honte à qui vous marchande

Apprenez nous à donner sans compter

Apprenez-nous ce qui fait l’âme grande

La noble horreur de la vulgarité

Apprenez-nous maître des heures dures

A travailler sans chercher le repos

A guerroyer sans soucis des blessures

Pour soutenir l'honneur de vos drapeaux

Apprenez-nous maître des heures dures

A travailler sans chercher le repos

Apprenez nous comment on se dépenser

Comment pour vous on s'use de son mieux

Sans désirer aucune récompense

Que de savoir qu'on fait ce que Dieu veut.

Apprenez nous comment on se dépenser

Comment pour vous on s'use de son mieux

Colchiques
Refrain :

La feuille d'automne

Emportée par le vent

En ronde monotone

Tombe en tourbillonnant

Couplets :

Colchiques dans les prés

Fleurissent, fleurissent

Colchiques dans les prés

C'est la fin de l'été

Châtaignes dans les bois

Se fendent, se fendent

Châtaignes dans les bois

Se fendent sous le pas

Nuages dans le ciel

S'étirent, s'étirent

Nuages dans le ciel

S'étirent comme une aile

Et ce chant dans mon cœur

Murmure, murmure

Et ce chant dans mon cœur

Appelle le bonheur.

Le combat de demain
Refrain :

Les héros d'autrefois, nous convient à leur foi

Camarades ! Groupons-nous ! En avant!

Les héros d'autrefois nous convient à leur loi,

Chevaliers ! Tous ensemble ! A l'assaut.

Couplets :

Etait noire la nuit, était rouge le feu

La nation semblait à l'agonie

Plus de chefs, plus de foi, un destin malheureux

S'abattait sur la chère patrie.

Tous sont morts et leurs casques rouillés dans le vent

Veillent sur mille tombes fleuries

Dans la steppe au lointain, nos chars rythment en grondant

Le refrain de la grande patrie.

Le cri de notre histoire, et la terre et la mort,

Nous appellent au combat de demain

Nous jurons d'être unis, nous jurons d'être forts

France, ton avenir est le mien !

Avec nos camarades, ouvriers, paysans

Nous marcherons, main dans la main

Une seule jeunesse, une seule nation

Pour la France et la vraie religion.

Etait noire la nuit, était rouge le feu

C'était le moment du grand assaut

Coude à coude, en marchant, ils chantaient par lambeaux

Le refrain de l'hymne des adieux

Complainte de Mandrin
Couplets :

Nous étions vingt ou trente

Brigands dans une bande

Tous habillés de blanc

A la mode des, vous m'entendez ?

Tous habillés de blanc

A la mode des marchands

La première volerie

Que je fis dans ma vie

C'est d'avoir goupillé

La bourse d'un, vous m'entendez ?

C'est d'avoir goupillé

La bourse d'un curé

J'entrais dedans sa chambre

Mon Dieu qu'elle était grande

J'y trouvais mille écus

J'y mis la main....dessus

J'entrais dedans une autre

Mon Dieu qu'elle était haute

De robes et de manteaux

J'en chargeais trois....chariots

Je les portais pour vendre

A la foire en Hollande

J'les vendis bon marché

Ils m'avaient rien...coûté

Ces messieurs de Grenoble

Avec leurs longues robes

Et leurs bonnets carrés

M'eurent bientôt....jugé

Ils m'ont jugé à pendre

Ah! c'est dur à entendre

A pendre et étrangler

Sur la place....du marché

Monté sur la potence

Je regardais la France

J'y vis mes compagnons

A l'ombre d'un....buisson

Compagnons de misère

Aller dire à ma mère

Qu'elle ne me verra plus

J'suis un enfant...perdu

Complainte des Lucs
Couplets :

Habitants de cette terre, n’entendez-vous pas

La rumeur d’une prière monter sous vos pas?

Tous les échos de vos rues sont pleins de sanglots,

Laboureurs, sous vos charrues dorment des héros.

Le plus sublime offertoire en l’honneur de Dieu,

Il est écrit dans l’histoire de vos bons aïeux;

Bonnes gens de la paroisse, venez l’écouter,

pour qu’en vous, la Foi s’accroisse, et la Charité.

Sur les bords de la Boulogne, l’on vivait heureux,

Chacun faisait sa besogne d’un cœur généreux.

Quand de vos clochers antiques sonnait l’Angélus,

On entendait les cantiques d’un peuple d’élus.

Au Petit-Luc, Notre Dame régnait, consolait;

Tous aimaient son oriflamme et son chapelet.

Près d’Elle notre Bocage, Palluau, Légé,

Venaient en pèlerinage pour la louanger.

A la veille du grand drame, quand vint la Terreur,

Les Lucs gardaient la même âme, sous deux saints pasteurs;

On voyait marcher en tête, sous même drapeau,

Le fier curé Barbedette et le doux Voyneau.

On vint enlever nos prêtres, même du Saint Lieu,

Brimer la Foi des ancêtres, chasser le Bon Dieu;

Alors, du pied des calvaires, quittant leur pâtis,

En récitant le Rosaire, nos gars sont partis.

Partis pour la Guerre Sainte, soldats en sabots,

Sans haine, sans lâche crainte, armés de leurs faux;

Ils ont, d’un geste unanime, pris le Sacré-Cœur,

C’est l’emblème magnanime qui les rend vainqueurs.

Dans la paroisse fidèle, le curé Voyneau

mène à la vie éternelle son fervent troupeau.

Au milieu de ses ouailles, autour du foyer,

Pour les gars à la bataille, il fera prier.

Barbedette en la mêlée, crâne, s’enrôla;

Près des siens, l’âme zélée, le Pasteur est là.

Prêchant le soir, à la brume, le Dieu des combats,

Il montre au Ciel la fortune des vaillants soldats.

Devant les rudes brigades de ces paysans,

Partout, fuient de nos bourgades les 

« bleus » mécréants.

La République apostate est en désarroi;

Ces nouveaux croisés se battent pour venger leur Foi.

Alors, de haine obsédée, jurant d’en finir,

Pour écraser la Vendée, pour l’ensevelir,

La Terreur féroce et sombre, redoublant d’efforts,

lance des troupes sans nombre, pour la lutte à mort.

Pour défendre nos parages, Charette est bien là;

Il attaque avec courage, autour de Gralas.

Hélas, la moisson de gloire qui nous couronnait,

Vient s’achever outre-Loire, près de Savenay.

Charette donne la chasse à tous ces bandits,

Les épuise, les harasse, partout sans répit;

Il est au pays de Bouaine, il est à Légé,

Dans la forêt, dans la plaine, toujours au danger.

Dans sa fureur sanguinaire, la Convention

trace des itinéraires de destruction;

Prêchant le meurtre et la flamme, Cordelier, Turreau,

Sur les enfants et les femmes, lancent leurs bourreaux.

Les colonnes infernales, meutes de démons,

promènent leurs saturnales dans tous les cantons.

C’est une traque émouvante, par les champs, les bois;

La misère et l’épouvante d’un peuple aux abois.

Profitant de son absence, fin de février,

Sur un peuples sans défense, lâches meurtriers,

Les bleus font leurs randonnées, en lâches pillards,

Massacrant des maisonnées d’enfants, de vieillards.

Bientôt la horde inhumaine, vers les Lucs descend,

On suit les énergumènes aux traces de sang.

Le tocsin répand l’alerte, on court aux genêts;

On dit, sous leur voûte verte, de longs chapelets.

De la cachette, en silence, le cœur angoissé,

On voit le feu qui s’élance du foyer laissé;

Et de village en village, au milieu des cris,

Dans un odieux carnage, combien ont péri!

Tout le bourg est sur la route, cherchant à s’enfuir,

Mais l’ennemi qu’on redoute va bientôt surgir;

Les pauvres petits qu’on traîne, bien péniblement,

forment des grappes humaines autour des mamans.

« Notre Dame nous appelle! », dit le vieux curé;

« Courons tous en sa chapelle, nous réfugier! »

Blotti près de sa Madone, ce peuple au cœur fort,

A la Vierge s’abandonne, sans craindre la mort.

Entendez-vous des sicaires, les cris avinés?

Et les deux chœurs du Rosaire, monter obstinés?

Ces chrétiens sans anathème, sont prêts à mourir,

Pour la Foi de leur baptême, qu’ils font refleurir.

Le Pasteur s’offre en victime pour tout le troupeau;

Il se présente sublime, devant ses bourreaux.

Dès sa première parole, il est massacré;

du ciel descend l’auréole, sur son front sacré.

Alors c’est la chasse à l’homme à travers le bourg,

On incendie, on assomme tout le long du jour;

On se jette sur la foule, qui prie à genoux;

Dans le Saint Lieu, le sang coule, le sang de chez nous.

Sous la Vierge qui regarde, crie un chef grossier:

« Enfoncez jusqu’à la garde vos lames d’acier! »

Dans cette horrible tuerie, nul n’est épargné,

Et le temple de Marie devient un charnier.

Dans les clameurs des blasphèmes, qui vont crescendo,

Des voix défaillantes sèment des bouts de Credo.

Ce peuple qui persévère, qui prie et qui croit,

Vient de finir son Calvaire, son chemin de Croix.

Dans l’amour de Notre Dame et pour Jésus-Christ,

Dans la Foi que tous proclament, tous ils ont péri;

Sacré-Cœur sur la poitrine, chapelet au cou,

Ils sont morts pour leur doctrine, fermes jusqu’au bout.

Des tas d’enfants pêle-mêle sont là, confondus,

Gisant dans cette chapelle, les bras étendus.

Mais là-haut dans le ciel calme, le Seigneur descend:

Il fait couronner de palmes les Saints innocents.

Las d’une telle hécatombe, et pris de boisson,

Dans le soir pourpré qui tombe, les soldats s’en vont.

Sur l’église qui domine, on tire au canon;

Reste un monceau de ruines, sur des morts sans nom.

Quand le vaillant Barbedette revint des combats,

Dans sa paroisse muette, régnait le trépas;

La douleur saisit son âme, et tout angoissé,

Il revit l’atroce drame qui s’était passé.

Mais, comprenant la victoire de tous ses enfants,

Il fit léguer à l’histoire leurs noms triomphants;

Tous ces noms que chacun porte chez nous, dans l’honneur,

A tous, qu’ils ouvrent la porte du divin Bonheur!

Ainsi moururent nos pères, au jour de jadis,

Afin que leurs fils espèrent dans le Paradis.

Pour mériter leur suffrage, sachons imiter

Leur intrépide courage, leur fidélité.

Les petits gars de Vendée ont versé leur sang,

Comme ceux de la Judée, pour Jésus naissant.

Tout en chantant leur histoire, Vendéens, prions

Pour qu’un jour la même gloire couronne leurs fronts.

Le cor
Refrain :

Dans le soir d'or résonne, résonne

Dans le soir d'or résonne le cor.

Couplets :

C'est le cor du grand Roland

Qui sonne affolant sous le ciel sanglant

C'est le cor du roi Louis

Sonnant l'hallali des païens maudits

C'est le cor du gai Du Guesclin

Harcelant sans frein l'Anglais qui le craint

C'est le cor de Jeanne Lorraine

Qui sonne et s'égrène dans la nuit sereine

C'est le cor du preux Bayard

Qui dans le brouillard rallie les fuyards

C'est le cor qui résonne le jour

Où la gloire accourt, Condé, Luxembourg.

Les Cosaques
Refrain :

La, la, la, la, la, la, la, la...

Couplets :

Nous aimons vivre au fond des bois

Aller coucher sur la dure

La forêt nous dit de ses mille voix

"Lance-toi dans la grande aventure" ( bis)

Nous aimons vivre au près du feu

Et danser sous les étoiles

La forêt nous dit de ses mille voix

"Sois gai lorsque la lune est sans voile" ( bis)

Nous aimons vivre sur nos chevaux

Dans les plaines du Caucase

Emportés par leur rapide galop

Nous allons plus vite que Pégase. (bis)

Le coucou
Dans la foret lointaine

On entend le hibou

Du haut de son grand chêne

Il répond au coucou

Coucou, le hibou (bis)

Coucou, le hibou, coucou

Houhou ! le coucou (bis)

Houhou ! le coucou, houhou.

Les Couleurs
Chevaliers saluons les Couleurs

Sonne, sonne éclaireur, sonne les honneurs

Sonne bien, sonne de tout ton cœur;

Sonne, sonne éclaireur, sonne les honneurs

Pour nous c'est fête

Quand sur nos têtes

Notre drapeau

Flotte bien haut.

Quand viendra l'ombre

Et la nuit sombre

Tes plis sacrés

Seront repliés.

Le cow-boy
Refrain :

Oh, oh, oh, oh, oh, (bis)

Un cow-boy chante à l’horizon

Oh, oh, oh, oh, oh, (bis)

Un cow-boy chante à l’horizon

Couplets :

Pour l’écouter chanter la nuit

Je pars loin du ranch, loin du bruit

Au bord de la rivière,

Doucement, sa voix claire

Berce mes pensées dans le soir.

Mais quel est ce souffle léger

Qui loin va porter ce baiser

Dans la vaste clairière

Vers ma belle solitaire

Vole ma chanson pleine d’espoir.

Etoile qui garde mon chemin

Toi qui vois tout le lendemain

Dans la vaste clairière

Conduis-moi pour la vie

Sur la route du devoir.

Les crapauds
Couplets :

La nuit est limpide,

L'étang est sans rides,

Dans le ciel splendide

Luit le croissant d'or.

Orme, chêne ou tremble,

Nul arbre ne tremble,

Au loin le bois semble

Un géant qui dort.

Chien ni loup ne quitte

Sa niche ou son gîte

Aucun bruit n'agite

La terre au repos.

Alors dans la vase,

Ouvrant en extase

Leurs yeux de topaze,

Chantent les crapauds.

Ils disent : Nous sommes

Hais par les hommes,

Nous troublons leurs sommes

De nos tristes chants.

Pour nous point de fêtes,

Dieu seul sur nos têtes

Sait qu'il nous fit bêtes

Et non point méchants.

Notre peau terreuse

Se gonfle et se creuse;

D'une bave affreuse

Nos flancs sont lavés.

Et l'enfant qui passe

Loin de nous s'efface

Et pâle nous chasse

A coup de pavés.

Des saisons entières

Dans les fondrières

Un trou sous les pierres

Est notre réduit.

Le serpent en boule

Près de nous s'y roule

Quand il pleut en foule

Nous sortons la nuit

Et dans les salades

Faisant des gambades

Pesant camarades

Nous allons manger.

Manger sans grimaces

Cloporte ou limace

Ou ver qu'on ramasse

Dans le potager.

Nous aimons la mare

Qu'un reflet chamarre

Où dort à l'amarre

Un canot pourri.

Dans l'eau qu'elle souille

Sa chaîne se rouille;

La verte grenouille

Y cherche un abri;

Là, la source épanche

Son écume blanche;

Un vieux saule se penche

Au milieu des joncs.

Et les libellules,

Aux ailes de tulle

Font crever des bulles

Au nez des goujons.

Quand la lune plaque,

Comme un verni laque,

Sur la calme flaque

Des marais blafards,

Alors symbolique

Et mélancolique

Notre lent cantique

Sort des nénuphars.

Orme, charme ou tremble,

Nul arbre ne tremble,

Au loin le bois semble,

Un géant qui dort.

La nuit est limpide

L'étang est sans rides

Dans le ciel splendide

Luit le croissant d'or.

La cruelle berceuse
Couplets :

La pauvre veuve en sa chaumière,

A son petit disait tout bas:

« Le flot m’a déjà pris ton frère,

Il l’aimait trop; ne l’aime pas ».

Berce, disait la mer mauvaise,

Berce ton gars dans tes deux bras;

Berce, berce, berce ton gars! (bis)

Lorsque la mer était très douce,

Le petit gars lui murmurait:

« Espère un peu, je serai mousse;

dès mes 12 ans je partirai ».

Rêve, disait le vent de grève,

Rêve aux beaux jours où tu fuiras;

Rêve, rêve, rêve mon gars! (bis)

Lorsque la mer était mauvaise,

Le petit gars à demi nu

Chantait debout sur la falaise,

Le front tourné vers l’inconnu.

Chante, disait la mer méchante,

Chante aussi fort que tu pourras;

Chante, chante, chante mon gars! (bis)

Un jour enfin, la pauvre veuve

A vu partir son dernier né;

S’en est allé vers Terre-Neuve,

Comme jadis son frère aîné.

Danse le flot, roule en cadence,

Jusqu’à la mort tu danseras;

Danse, danse, danse mon gars! (bis)

Son gars parti, la pauvre femme

L’attend en vain depuis 1 an,

En maudissant la mer infâme,

Qui lui répond en ricanant:

Pleure, gémis, hurle à cette heure,

J’ai mieux que toi serré mes bras;

Pleure, pleure, pleure tes gars! (bis)

Les Cuirassiers
Au milieu de la bataille,

Sur les étriers de leurs grands chevaux,

Grisés par le sang, la mitraille,

Les cuirassiers chargent au galop,

C'est la charge, c'est la foudre,

C'est l'assaut dans le sang et dans la poudre

L'ennemi s'enfuit, l'épée dans les reins,

Laissant tous ses morts sur le terrain.

Les cuirassiers sur les étriers

De leurs grands chevaux,

Pour mieux boire à la victoire

Remettent vivement les sabres au fourreau.

La dame du palais du vent
Refrain :

Et le vent, et le vent,

Quand la nuit descend

Et le vent, et le vent

Est son bel amant.

Couplets :

La dame du palais du vent

A les mains claires des fontaines

La dame du palais du vent

A les mains claires d’un étang.

La dame du palais du vent

Un soir sur un rayon de la lune

La dame du palais du vent

S’en est allée en chantant.

Dans ce qui fut ma poche
Refrain :

Mais pour moi, le monde est beau

Dans les arbres là-haut, chantent les oiseaux

Couplets :

Dans ce qui fut ma poche

Et qui n’est plus qu’un trou

Je n’ai plus un sou

Mes plus beaux habits ne sont que des haillons

Mes souliers n’ont plus ni semelles, ni talons.

Hier, j’avais deux écus

Le premier je l’ai bu

Je ne l’ai donc plus

Le second brillait si fort dans la lumière

Que j’en ai fait don à la claire rivière.

Et s’il n’y avait plus

D’orifice au tonneau

Je boirais de l’eau

Et s’il n’y avait ni chemin ni sentier

Je resterais au logis des mois entiers.

Dans les prisons de Nantes
Couplets :

Dans les prisons de Nantes,

Lang dibidu, lang di lang di lang dibidudon,

Dans les prisons de Nantes,

Il avait un prisonnier, (bis)

Personne ne le vînt voir.....

Que la fille du geôlier, (bis)

Un jour il lui demande......

Que dit-on de moué, (bis)

L’on dit de vous en ville.....

Que vous serez pendu, (bis)

S’il faut qu’on me pende.....

Déliez-moi les pieds, (bis)

La fille était jeunette.....

Les pieds lui a déliés, (bis)

Le prisonnier alerte.....

Dans la Loire s’est jeté, (bis)

Dès qu’il fut sur la rive....

Il se mit à chanter, (bis)

Je chante pour les belles....

Surtout celle du geôlier, (bis)

Si je reviens à Nantes.....

Je l’épouserais, (bis)

Dans le vent
Couplets :

Dans le vent de France

Il fait bon marcher sous le soleil,

En suivant la route sous un ciel d’été

Marche la vie t’appelle

Lance ton chant de joie vers le ciel

Ta route sera belle.

Dans le vent de France

Il fait bon chanter sous le soleil,

Les oiseaux qui passent vont t’accompagner

Chante la vie t’appelle

Lance ton chant de joie vers le ciel

Ta route sera belle.

Dans le vent de France

Il fait bon aimer, sous le soleil

Plus fort que la haine, l’amour a chanté

Aime la vie t’appelle

Lance ton chant de joie vers le ciel

Ta route sera belle.

Dans le vent de France

Quand tu tomberas sous le soleil,

Pars sans inquiétude, un autre viendra

Répondant à l’appel.

Un nouveau chant de joie montera

D’une route nouvelle.

Debout les gars
Refrain :

Debout les gars, réveillez-vous

Il va falloir en mettre un coup

Debout, les gars réveillez-vous

On va au bout du monde

Couplets :

Cette montagne que tu vois là

On en viendra à bout, mon gars

Un bulldozer et deux cents bras

Et passera la route

Il ne faut pas se dégonfler

Devant les tonnes de rochers

On va faire un quatorze juillet

A coup de dynamite

Encore un mètre et deux et trois

En deux mille trois

Tes enfants seront fiers de toi

La Route sera belle

Les gens nous prenaient pour des fous

Mais nous on passera partout

Et nous serons au rendez-vous

De ceux qui nous attendent

Il nous arrive parfois le soir

Comme un petit coup de cafard

Mais ce n'est qu'un peu de brouillard

Que le soleil déchire

Et quand tout sera terminé

Il faudra bien se séparer

On n'oubliera jamais, jamais

Ce qu'on a fait ensemble.

Dominique
Refrain :

Dominique, nique, nique,

S’en allait tout simplement

Routier pauvre et chantant

En tous chemins, en tous lieux,

Il ne parle que du Bon Dieu (bis)

Couplets :

A l’époque où Jean sans terre

D’Angleterre était le roi

Dominique, notre Père

Combattit les Albigeois.

Certain jour, un hérétique

Par les ronces le conduit.

Mais notre Père Dominique

Par sa joie le convertit.

Ni chameau, ni diligence :

Il parcourt l’Europe à pied,

Scandinavie ou Provence,

Dans la sainte pauvreté.

Enflamma de toute école

Filles et garçons pleins d’ardeur.

Et pour semer la bonne Parole,

Inventa les Frères Prêcheurs.

Dominique, mon bon Père,

Garde-nous simple et gais

Pour annoncer à nos frères

La Vie et la Vérité.

Ô douce France
Refrain :

Ô, douce France,

Mon beau pays

Lieu de mon enfance

Du bonheur, des chansons et des rires.

Ta souvenance

Berce ma dolence

D'un chant d'espérance

Couplets :

Et là sur cette terre,

Où je suis exilé,

Mon âme est solitaire

Et mon cœur désolé.

J'attends chaque jour,

Le moment du retour.

Ici, ton cher visage

Eclaire nos destins

Pour garder bon courage

On pense au clair matin

Qui chassait toujours

L'ombre des mauvais jours.

Les dragons de Noailles
Refrain :

Lon, Lon, la, laissez-les passer,

Les Français sont dans la Lorraine,

Lon, Lon, la, laissez-les passer

Ils ont eu du mal assez .

Couplets :

Ils ont traversé le Rhin

Avec monsieur de Turenne.

Au son des fifres et tambourins

Ils ont traversé le Rhin.

Ils ont incendié Coblance

Les fiers dragons de Noailles

Et pillé le Palatinat,

Ils ont incendié Coblance.

Ils ont fait tous les chemins

D'Anjou ,d'Artois et du Maine.

Ils n'ont jamais eu peur de rien

Ils ont fait tous les chemins .

Ils ont décoré Paris

Les fiers dragons de Noailles.

Avec les drapeaux ennemis,

Ils ont décoré Paris .

Ecoute la prière
Couplets :

Ecoute la prière

Qui de ce camp monte vers toi

Vers la grande lumière

Vers la paix et vers la joie.

Illumine la route

Où le monde nous attend

Que suivant la loi scoute

Nous servions les pauvres gens.

Donne à notre patrie

Divisée en ses frontières

La paix par toi promise

A ceux qui s'aiment en frères.

Près de toi bonne mère

Tes enfants sont à genoux

Entends notre prière

Et jette les yeux sur nous.

Ego sum pauper
(a)Ego sum pauper,

(b)Nihil habeo;

(c)Cor meum dabo

L'enfant au cœur d'or
Refrain :

Mon ange blond,

Connais-tu cette chanson

Du joli temps passé

Que les mamans chantaient aux petits enfants

Le soir pour les bercer

Dernier refrain :

Qu'elle était belle et naïve la chanson du joli temps passé

Que les mamans chantaient à leurs anges blonds

Le soir pour les bercer.

Couplets :

C'est la légende de l'enfant

De l'enfant du pays d'Armor

Qui naquit un jour de printemps

Avec un cœur tout rempli d'or

Plus, il allait en grandissant

Et plus son cœur devenait grand

Plus son trésor devenait lourd

Plus, il avait le mal d'amour.

Les parents dont il était né

Etaient de pauvres miséreux

Il résolut de leur donner

Tout l'or de son cœur généreux.

Avec un grand couteau pointu

Ouvrit son cœur tout scintillant

Et chaque jour mit son écu

Dans les sabots de ses parents.

Mais il donna et tant et tant,

Qu'un soir la mort ferma ses yeux.

Un Ange alors au même instant

Emporta son cœur vers les cieux.

Et depuis lors la nuit venue

On peut voir au pays d'Armor

Briller tout au fond de la nuée

Une nouvelle étoile d'or.

En passant par la Lorraine
Couplets :

En passant par la Lorraine, avec mes sabots,

Rencontrais trois capitaines, avec mes sabots,

Dondaine, oh, oh, oh, avec mes sabots.

Ils m'ont appelé vilaine...

Je ne suis pas si vilaine...

Puisque le fils du Roy m'aime...

Il m'a donné pour étrennes...

Un bouquet de marjolaines...

S'il fleurit, je serai Reine...

S'il y meurt, je perds ma peine...

Ensemble
Refrain :

Ensemble, ensemble,

Notre devise est dans ce mot

Ensemble, tout semble beau

Couplets :

Ensemble nous avons marché

Marché le long des sentes

Ensemble nous avons glané

Des fleurs aux creux des pentes

Ensemble nous avons gémi

Sous le lourd sac qui brise

Ensemble nous avons frémi

Au baiser de la brise

Ensemble nous avons chanté

Tels d'une même haleine

Ensemble nous avons jeté

Nos chants au vent des plaines

Ensemble nous avons cherché

Les bois et la bruyère

Nos fronts se sont illuminés

D'une même lumière

Ensemble nous avons appris

Bien mieux que dans les livres

Ensemble nous avons compris

Qu'il faut aimer pour vivre.

Entendez-vous dans le feu ?
Entendez-vous dans le feu

Tous ces bruits mystérieux ?

Ce sont les tisons qui chantent

Eclaireur, sois joyeux .

En traîneau
Couplets :

Quand la neige a recouvert la plaine

Je prends mon cheval et mon traîneau

Et mon chant s'élève a perdre haleine

Non, jamais le monde ne fut si beau

Au matin dans la brise glaciale

Je m'en vais au gré de mon traîneau

Mais le ciel peu à peu se dévoile

Non jamais le monde ne fût si beau

Dès le soir, quand la nuit est rebelle

Mon cheval s'empresse au grand galop

Mais mon cœur lui reste aussi fidèle

Non jamais le monde ne fût si beau

Monte au ciel, vole chanson légère

Le soleil vers lui t'emportera

Vers celui qui donne la lumière

Et réchauffe le cœur de nos gars.

Esaüe
Refrain :

Esaüe, Esaüe, Esaüe, Esaüe,

C'est le roi des barbus

C'est le roi des poilus

C'est le roi des velus, Esaüe,

Couplets :

A l'époque tertiaire il y avait un barbu Esaüe,

Sa barbe traînait par terre, son corps était velu Esaüe,

Chez lui pas besoin de culotte

De chemise ni de redingote, Esaüe,

On crut à sa naissance

Qu'il ne vivrait pas longtemps, Esaüe,

Contre toute espérance

Il vécut six cents ans Esaüe,

Il eut des garçons et des filles

Tous poilus comme des gorilles Esaüe,

Quand il partait en guerre

Contre les autres barbus Esaüe,

Il les flanquait par terre

Et leur tapait dessus Esaüe,

Les prenait par le fond de la culotte

Tout joyeux rentrait dans sa grotte

Hélas à notre époque

Il n'y a plus de barbus Esaüe,

Les hommes sont imberbes

Et les femmes encore plus, Esaüe,

C'est l'âge du rasoir mécanique, nique, nique

Et même électrique Esaüe.

L'Espérance
Couplets :

Le front penché sur la terre

J'allais seul et soucieux

Quand résonna la voix claire

D'un petit oiseau joyeux.

Il disait :"Reprends courage,

L'espérance est un trésor,

Même le plus noir nuage    

A toujours sa frange d'or." (bis)

Lorsque le soir se fait sombre

J'entends le petit oiseau

Gazouiller là-haut dans l'ombre,

Sur sa branche au bord de l'eau.

Il disait :"Reprends courage,

L'espérance est un trésor,

Même le plus noir nuage 

A toujours sa frange d'or." (bis)

Mais il partit vers le Père

Et jamais ne le revis.

Je me penchai sur la terre

Et la contemplait, ravi.

Car il n'est que l'espérance

Pour animer notre cœur

Qui de nos plus noires souffrances

Sait toujours être vainqueur. (bis)

A l'étendard
Refrain :

Etendard de la délivrance

A la victoire il mena nos aïeux,

A leurs enfants il prêche l'espérance,

Fils de ces preux, chantons comme eux (bis)

Vive Jeanne, vive la France !

Couplets :

Sonnez fanfares triomphales !

Tonnez canons, battez tambours

Et vous cloches des cathédrales,

Ebranlez-vous comme aux grands jours !

En ce moment la France toute entière

Est debout avec ses enfants,

Pour saluer comme nous la bannière

De la Pucelle d'Orléans .

Salut à la blanche bannière,

Salut, salut aux noms bénis

Du Christ et de Sa Sainte Mère,

Inscrits par Jeanne dans ses plis

Par eux jadis elle sauva la France,

Aimons-les donc comme autrefois,

Et de nouveau consacrons l'alliance,

De notre épée avec la croix .

Quels noms fameux tu nous rappelles,

Drapeau sacré toujours vainqueur :

Patay, Beaugency, les Tourelles,

Et Reims où fut ton honneur

A ton aspect que la France reprenne

Sa vieille foi, sa vieille ardeur,

En t'acclamant que son peuple devienne

Plus fort, plus croyant et meilleur .

Planant au-dessus de nos têtes,

Les grands Français de tous les temps

Réclamant la part de nos fêtes,

En s'unissant à leurs enfants .

Les anciens Francs, les preux du Moyen Âge,

Et les braves des temps nouveaux

A Jeanne d'Arc rendent le même hommage

Et lui présentent leurs drapeaux .

Etre prêt
Couplets :

Il faut savoir d’abord afin d’agir après;

Depuis qu’un jour, j’ai dit aux douze: « soyez prêts »,

Rien ne sert l’ignorance et le « pas fait exprès ».

Sois prêt comme un vrai scout, à faire à tout moment

Pour le prochain, ton frère, acte de dévouement;

Et s’il ne te plaît pas, donne-toi doublement.

Sois prêt à recevoir qui te vient déranger,

Sois prêt à secourir le pauvre et l’étranger;

Sois prêt comme un vrai scout à courir au danger.

Sois prêt à pardonner, car c’est prouver qu’on aime,

Sois prêt à faire honneur au Dieu de ton baptême,

Et si tu marches seul, à marcher droit quand même.

Sois prêt à t’immoler sur un banal autel,

Sois prêt comme un vrai scout à répondre à l’appel;

Sois prêt à tout moment à partir pour le ciel.

Eugènie
Refrain : 

Nous partons pour le Mexique,

Nous partons, la voile au vent;

Adieu donc, belle Eugènie,

Nous reviendrons dans un an.

Couplets :

Eugènie, les larmes aux yeux,

Nous venons te dire adieu;

Nous partons de bon matin,

Par un ciel des plus sereins.

Ce n’est pas commode du tout,

Que de penser à l’amour,

Surtout quand il fait grand vent,

Par-dessus l’gaillard d’avant.

Les excuses de l'aspirant
Mon cher Scoutmestre, excusez-moi

Je n'irai pas au camp pourquoi ?

Il faut bien que je vous l'écrive

Je suis couché tout simplement

Je vais vous expliquer comment

Cela m'arrive

J'étais dans la rue, une auto

Filait en plein sur un marmot

L'accident allait être atroce

Alors, mon sang n'a fait qu'un tour

Et je me suis élancé pour

Sauver ce gosse

Il était temps, mais après ça

Je ne sais ce qui se passa

Car l'auto m'a jeté par terre

Et du trottoir de gens remplis

Je me suis trouvé dans mon lit

Près de ma mère

J'ai beaucoup mal au coté

Le docteur qui m'a visité

Dit qu'il se peut bien que je meure

Pour être prêt à tout instant

J'ai reçu tous les sacrements

Et maman pleure

Faut pas m'traiter comme un martyr

L'auto n'a pas pu ralentir

Le chauffeur a perdu la tête

Moi je cherchais l'occasion

De faire ma bonne action

Et je l'ai faite

Notre Seigneur un jour a dit

Que lorsqu'on mourrait pour autrui

Ca prouvait un amour énorme

Et bien j'aurai ce grand bonheur

Et je suis content pour l'honneur

De l'uniforme

Je sais que vous prendrez le deuil

Surtout mettez sur mon cercueil

Qui recouvrira ma dépouille

Mon chapeau scout et mon bâton

Et s'il vous plaît le fanion

De ma patrouille

Adieu je meurs et je vous dis

Rassemblement au Paradis

Pleurez pas faut pas vous en faire

Et je vous fais en expirant

Le grand salut de l'aspirant

Mort pour son frère.

Du fagot jaillit la flamme
Du fagot jaillit la flamme, chantons le feu;

Quel joli bouquet d’étoiles dans le ciel bleu!

Du fagot jaillit la flamme, chantons le feu!

Faïdoli
Refrain :

Faïdoli, windo, windo, windo, windi, ah, ah, ah, ah !

Faïdoli, windo, windo, windo, windi, ah, ah !

Faïdoli, windo, windo, windo, windi, ah, ah, ah, ah !

Faïdoli, windo, windo, windo, windi, ah, ah !

Couplets :

Ami chantons avec entrain

Notre si joyeux refrain

Lançons-le comme un défi

Au chagrin, à l’ennui.

A travers les grands chemins

Allons nous donnant la main

Et pour chasser les soucis

Reprenons à l’envie .

Si la soupe brûle au camp,

Si la tente fiche le camp,

Au lieu de nous lamenter

Mettons-nous à chanter

Parfois les braves gens furieux

De nous voir si joyeux

Veulent nous enguirlander.

Chantons pour les calmer.

Fanchon
Refrain :

Ah! Que son entretien est doux

Qu'il a de mérite et de gloire

Elle aime à rire, elle aime à boire

Elle aime à chanter comme nous

Oui comme nous!

Couplets :

Amis, il faut faire une pause

J'aperçois l'ombre d'un bouchon

Buvons à l'aimable Fanchon

Chantons pour elle quelque chose.

Fanchon, quoique bonne chrétienne

Fut baptisée avec du vin

Un bourguignon fut son parrain

Une Bretonne sa marraine.

Fanchon préfère la grillade

A tous les mets les plus délicats

Son teint prend un nouvel éclat

Quand on lui verse une rasade.

Fanchon ne se montre cruelle

Que lorsqu'on lui parle d'amour

Mais moi je ne lui fais la cour

Que pour m'enivrer avec elle.

Le far-west
Refrain :

Rien ne remplace nos feux du soir et nos veillées

Quand les raiders sont rassemblés dans l’amitié (bis).

Couplets :

Le far-west était une aventure

Qui jadis épouvantait tous les bourgeois

Les pionniers ont choisi la vie dure

Et comme eux, nous marcherons tout droit.

On dit qu’on fait joujou aux boy-scouts

Peu importe, nous avons notre secret

Et lorsque nous marchons sur la route,

Nos chants clament notre liberté.

Pour ce qu’ils appellent la rigolade

Mille copains ont préféré la ville au camp

Prenant la vie pour une mascarade

Ils s’en font plutôt un enterrement.

La nuit, quand a chanté la hulotte

Boussole en main, nous fonçons dans les taillis

On y laisse parfois un peu de ses fonds de culottes

Et parfois la peau des fesses aussi.

Chez les raiders une loi suprême

C’est aux autres qu’il faut d’abord songer

Le Christ un jour a dit : “ C’est moi-même

Qu’en sauvant les autres vous servez ”.

Le far-west n’est pas une aventure

Qui s’arrête un jour ou deux après les camps

C’est l’esprit de jeunesse qui dure

Chez nous, jamais d’anciens combattants.

Le feu brille
Couplets :

Le feu brille et la forêt palpite

Notre chef est parmi nous

Il nous parle des temps héroïques

Où les preux luttaient pour nous

Sur nos têtes le vent crie et passe

A ce souffle les chênes frémissent

Le feu brille et la forêt palpite

notre chef est parmi nous

Devant la flamme bleue qui s'éveille

Jaillissant claire du feu

Notre ardeur endormie se réveille

Et fait scintiller les Cieux

Alors garçons que le chef appelle

Que vos mains s'étreignent énergiques

Car le feu qui appelle et commande

A surgir jeune et joyeux !

Feu tout doux
(a)Feu tout doux, feu tout doux du soir,

Feu tout doux du soir, monte flamme légère!

(b)Feu d’or, feu d’or chaud,

Feu d’or chaud qui nous brûle!

(c)Feu de la joie, feu de la joie,

Feu de la joie des hommes!

(d)Feu de l’amour, feu de l’amour,

Feu de l’amour vainqueur!

Fidélité
Couplets :

Des hommes à l'âme vile, chassant le sceptre et la croix

Ont imposé dans nos villes le reniement de la loi

Mais pour que toujours sur terre, reste un point de ralliement

D'âge en âge sont fidèles les hommes de notre sang.

Fidèles aux voix de l'âme, des bois, du roc et du sang

Fidèle à la vraie flamme, Fidèle à leurs enfants

Lorsqu'a chanté la chouette, à l'ombre de nos halliers

Ils sont partis pour la quête du Graal et du chevalier.

Les ennemis de la Messe ont bafoué la raison

Semé le doute, la détresse au cœur de nos maisons

Ils ont traqué les bons Pères, voulu souiller nos enfants,

Mais le cœur des âmes fières, triomphera dans le vent.

Quand les autres trahiront, camarades soyons fidèles

Défendons la Tradition, luttons pour la France nouvelle

Vrais héritiers des nobles Francs, fidèles à Dieu et au Roy

La lutte de nos descendants emplit nos esprits de joie.

File la laine
Refrain :

File la laine, filent les jours

Garde ma peine et mon amour

Livre d'images de rêves lourds

Tourne la page à l'éternel retour

Couplets :

Dans la chanson de nos Pères

Monsieur de Malbrough est mort

Si c'était un pauvre hère

On n'en dirait rien encore

Mais la dame à sa fenêtre

Pleurant sur son triste sort

Dans mille ans, deux mille peut être

S'en désolera encore

Hennins aux rubans de soie

Chansons bleues des troubadours

Regrets des festins de joie

Ou pleurs du joli tambour

Dans la grande cheminée

S'éteint le feu du bonheur

Car la dame abandonnée

Ne retrouvera son cœur.

Croisés des grandes batailles

Sachez vos lances manier

Ajustez cottes de mailles

Armures et boucliers

Si l'ennemi vous assaille

Gardez-vous de trépasser

Car derrière vos murailles

On attend sans se lasser.

Filles de Lorient
Refrain :

Que voulez-vous c’est la vie, ma chère amie

Oh, fille de Lorient, dansez-vous la polka ?

Couplets :

Le premier jour qu’il fut soldat, Johnie grogna

Le second qu’il fut soldat, Johnie marcha au pas.

Le troisième jour qu’il fut soldat, Johnie gagna,

Gagna le cœur de Thérèsa, la fille de l’avocat.

De ce jour-là, la fille rêva, de ce jour-là

La fille rêva, la Thérèsa, et que dit le papa ?

Le premier jour qu’il sut tout ça, papa plaida

Le second jour qu’il sut tout ça, papa marcha au pas.

Au bout de vingt et quelques mois, Johnie gagna

Avec le droit de rentrer chez soi, la main de Thérèsa.

Joue le biniou, joue la polka pour Théresa ,

Jonhie fait la nique à papa, mais qui vivra verra .

Passent les jours, passe les mois, Jonhie papa

Se dit qu’soldat, ou pas soldat, faut bien marcher au pas .

Les filles des forges
Digidingdondon
 

Ce sont les filles des forges, (bis)

Des forges de Paimpont

Digidingdondaine

Des forges de Paimpont

Digidingdondon!

...Elles s’en vont à confesse,

Au curé du canton...

...Qu’avez-vous fait, les filles,

Pour demander pardon...

...J’avons couru les bals,

Et les jolis garçons...

...Les filles, pour pénitence,

Nous nous embrasserons...

...Je n’embrasse point les prêtres,

Mais les jolis garçons...

La fille du Labouroux
Refrain :

Où est la fille du labouroux

On dit qu'elle est tant belle, oh, oh, oh

On dit qu'elle est tant belle oh!

Couplets :

On dit qu'elle a tant d'amoureux

Qu'elle ne sait lequel prendre

Moi, j'ons du blé plein mon grenier,

Des sous plein mes chaussettes

Moi, j'ons des vaches avec des bœufs

Mon Père il est le Maire

Allez, allez riches galants

Veut point de mariage.

Une fleur au chapeau
Refrain :

Une fleur au chapeau,

A la bouche une chanson,

Un cœur joyeux et sincère,

Et c’est tout ce qu’il nous faut

A nous autres bons garçons 

Pour aller au bout de la terre

Couplets :

Vous qui nous regardez passer

Dans le soleil ou sous l’orage,

Peut-être bien que vous pensez

Que nous avons bien du courage

Pour ainsi nous harasser 

A courir le long des routes.

Vous ne savez ce que c’est, vous n’aurez jamais sans doute....

Ah, comme nous serions heureux,

Si nous pouvions la vie entière,

Courir par les chemins ombreux,

Ou sur les routes familières

Depuis les sommets neigeux

Jusqu’au bord des mers profondes,

A travers nos cris joyeux,

Nous dirions au vaste monde.

Hélas, il n’en est pas ainsi,

Et notre tâche est plus aride.

Mais il faut du cœur aussi,

Il faut aussi des bras solides

Pour combattre sans merci,

La laideur et la paresse,

A travers lutte et soucis,

Il nous faut garder sans cesse.

Fleur d'Epine
Couplets :

Ma mère qui m'a nourrie

N'a jamais connu mon nom (bis)

On m'appelle, on m'appelle (bis)

On m'appelle Fleur d'Epine

Fleur de Rose c'est mon nom !

Fleur d'Epine, Fleur de Rose

C'est un nom qui coûte cher, (bis)

Car il coûte, car il coûte, (bis)

La moitié de cent écus que j’ai perdu

Qu'est-ce que cent écus.

Quand on a l'honneur perdu (bis)

Car l'honneur, car l'honneur (bis)

Car l'honneur est le privilège

Des fillettes de quinze ans !

Ne fais donc pas tant la fière

On t'a vue l'autre soir (bis)

On t'a vue, l'on t'a vue (bis)

On t'a vue l'autre soir

Un beau bourgeois au près de toi !

Ce n'était pas un bourgeois

Qui était auprès de moi, (bis)

C'était l'ombre, c'était l'ombre (bis)

C'était l'ombre de la lune

Qui rodait autour de moi !

Foulards noirs de Chamarande
Refrain :

Routiers de légende, ils vont sans tam-tam

C'est l'équipe de Chamarande, les travailleurs de Cham.

Couplets :

Chausses grises, chemises grises

Epris d'un grave entrain

A travers bois malgré la bise

Ils s'en vont cognée en main.

Ils savent trop que leur noblesse

Est de bien travailler

Tâcherons fiers, rien ne les blesse

Sont-ils pas tous chevaliers ?

Tout leur labeur est anonyme

Tout entre eux est commun,

La charité tous les anime

Un pour tous et tous pour un

France, ô ma France
Refrain :

France, ô ma France très belle

Pour toi je ferai bataille

Je quitterai Père et Mère

Sous espoirs de les revoir jamais, la, la, la

Couplets :

Les commandos partent pour l'aventure

Soleil couchant les salue

Chez l'ennemi, la nuit sera très dure

Pour ceux qui pillent et qui tuent

Loin du biffin qui toujours les envie

Un Dakota les dépose

Loin de la fille qui pour eux toujours prie

Dans leur pépin, ils reposent

En pagayant sur la mer toujours belle

Ils songeront à leur vie

Qui peut devenir éternelle

A jamais loin de l'oubli.

Si d'aventure la mort les refuse

Ils rentreront dans leur port

Et ils boiront le champagne qui fuse

A la santé de leurs morts.

Frédéri
Couplets :

Sont trois jeunes demoiselles, ô Frédéri (bis)

S'en allaient promener,

Sur la berge, sur la barque, 

Sur laquelle on ne sait pas, Frédéri lonla (bis)

La plus jeune d'entre elles...

Sur la berge pleurait...

Qu'avez-vous donc la belle...

Qu'avez-vous à pleurer ?...

Mon anneau d'or dit-elle...

Dans le lac est tombé...

Ne pleurez pas la belle...

On va le retrouver...

Un gai luron des Flandres
(a)Un gai luron des Flandres,

S’en vint en Wallonie,

S’en vint, s’en vint en Wallonie;

(b)Pour y chanter des fables,

Des fables de son pays, tira la la,

Tira la la, des fables de son pays.

(c)Et vient, qui veut entendre,

Entendre de ses chansons, tira la la,

Tira la la, entendre de ses chansons.

Le galérien
Couplets :

Je m'souviens ma mère disait

Et je suis aux galères,

Je m'souviens ma mère disait

Mais j'n'ai pas cru ma mère

Ne traîne pas dans les ruisseaux

T'bas pas comme un sauvage

T'amuse pas comme les oiseaux

Elle me disait d'être sage

J'ai pas tué j'ai pas volé

J'voulais courir ma chance

J'ai pas tué, j'ai pas volé

J'voulais que chaque jour soit Dimanche

Et dès que je m'en allais

Dès qu'je passais la porte

Je m'souviens comme elle pleurait

Elle ne voulait pas que j'sorte !

Toujours, toujours elle disait

T'en va pas chez les filles

Fais donc pas toujours c'que t’plaît

Dans les prisons y a des grilles

J'ai pas tué, j'ai pas volé

Mais j'ai cru Madeleine

J'ai pas tué, j'ai pas volé

J'voulais pas lui faire de peine

Je m'souviens ma mère disait

Suis pas les bohémiennes

Je m'souviens comme elle disait

On ramasse les gens qui traînent

Un jour les soldats du Roy

T'emmen'ront aux galères

Tu t'en iras trois par trois

Comme ils ont emm'né ton père

Tu auras la tête rasée

On te mettra des chaînes

T'en auras les reins brisés

Et moi j'en mourrai de peine.

Garçon !
Couplets :

Hé garçon, prend la barre

Vire au vent et largue les ris

Le vent te raconte l'histoire

Des marins couverts de gloire

Ils t'appellent et tu les suis (bis)

Vers les rives lointaines

Que tu rêves tant d'explorer

Et qui sont déjà ton domaine

Va tout droit fuir la peine

Et sois fier de naviguer (bis)

Sur terre et sur mer

Au pays comme à l'étranger

Marin sois Fidèle à tes frères

Car tu as promis naguère

De servir et de protéger (bis)

Les gars de Lochiné
Refrain :

Sont, sont, sont les gars de Locminé

Qui ont de la maillette sens dessus, dessus

Sont, sont sont les gars de Locminé

Qui ont de la maillette dessous leurs souliers.

Couplets :

Mon Père, ma Mère d'Locminé y sont (bis)

Ils m'ont fait promesse qu'ils me marieront!

Ils m'ont fait promesse qu'ils me marieront! (bis)

Mais s'ils me marient s'en repentiront!

Mais s'ils me marient s'en repentiront! (bis)

Je vendrai leurs terres sillons par sillons

Je vendrai leurs terres sillons par sillons (bis)

Au dernier bout d'terre, j'batirai maison

Au dernier bout d'terre, j'batirai maison (bis)

Et si le Roy passe, nous l'inviterons

Et si le Roy passe, nous l'inviterons (bis)

Et s'il veut des crêpes, nous lui en ferons...

Gars du Berry
Refrain :

Sont les gars du Berry

Rataplan, taplan, tire lire

Sont les gars du Berry

Qu'ont descendu à Nantes (ter)

Couplets :

De Nantes, ils sont venus...

Au camp des Sormières (ter)

Monsieur de Charrette est venu...

Qu'en a tué dix mille (ter)

Et quinze cent prisonniers...

Avec trois cents blessés (ter)

Le petit Grégoire
Couplets :

La maman du petit homme

Lui dit un matin

A seize ans t'es haut tout comme

Notre huche à pain !

A la ville tu peux faire

Un bon apprenti...

Mais pour labourer la terre,

T'es ben trop petit, mon ami

T'es ben trop petit, dame oui.

Vit un maître d'équipage

Qui lui rit au nez

En lui disant :" Point n'engage

Les tout nouveaux nés !

Tu n'as pas laide frimousse

Mais t'es mal bâti...

Pour faire un bon petit mousse

T'es cor trop petit, mon ami

T'es cor trop petit, dame oui."

Dans son palais de Versailles

Fut trouver le Roy

Je suis un gars de Cornouailles

Sire, équipez-moi.

Mais le Roy Louis Seize

En riant lui dit :

"Pour être garde française

T'es ben trop petit, mon ami

T'es ben trop petit, dame oui."

La guerre éclate en Bretagne

Au printemps suivant

Et Grégoire entre en campagne

Avec Jean Chouan

Les balles passaient nombreuses

Au-dessus de lui

En sifflotant dédaigneuses :

"Il est trop petit, ce joli

Il est trop petit, dame oui !"

Cependant une le frappe

Entre les deux yeux...

Par le trou, l'âme s'échappe

Grégoire est aux Cieux !

Là Saint Pierre qu'il dérange

Lui dit : "Hors d'ici !

Il nous faut un grand Archange

T'es ben trop petit, mon ami

T'es ben trop petit, dame oui."

Mais, en apprenant la chose,

Jésus se fâcha

Entrouvrit son manteau rose

Pour qu'il s'y cachât

Fit entrer ainsi Grégoire

Dans son Paradis

En disant : "Mon Ciel de gloire

En vérité, je vous le dis

Est pour les petits ! Dame oui !

Un grenadier
Couplets :

Un grenadier de la garde impériale

Qui avait eu les pieds gelés

Devant Moscou, devant Moscou

S’en vint trouver celui qui a la garde

De la clé du trou de la serrure

De la porte de la grille qui entoure

Le pied de la colonne de la place Vendôme

Et dit : “ Ces canons-là,

c’est nous qui avons pris ça ” (bis)

Deux grenadiers...

Gribouille s’est fait boy-scoute
Refrain :

Ah ! Y fallait pas, y fallait pas qu’y aille,

Ah ! Y fallait pas, y fallait pas y aller ! (bis)

Couplets :

Gribouille s’est fait boy-scoute, Mirontaine, mirontaine,

Gribouille s’est fait boy-scoute,

Et vient de s’équiper  

Ca n’est pas vrai ! 

Le v’là qui s’met en route

Pour s’en aller camper.

Il n’a pris pour bagage

Qu’un sac de vingt kilos.

Il s’étonne d’être en nage

Et d’en avoir plein le dos !

Au premier kilomètre

Gribouille traîne le pas.

Au deuxième, il faut l’mettre

Sur la charrette à bras.

Au camp l’ami Gribouille 

Veut faire sa bonne action.

A son chef de patrouille 

Il donne des instructions.

Il veut faire la cuisine,

Tout ses plats sont brûlés.

On trouve de la résine,

Dans son café au lait.

Il déchire sa culotte

En courant dans les bois.

Il tombe à l’eau, se crotte

Et se perd deux, trois fois.

Il jugeait résistante

La tente qu’il installa :

Pendant la nuit la tente

Sur son nez s’écroula.

Gribouille retourne en ville

Plus vit’ qu’il n’était v’nu :

En disant, l’imbécile :

« On ne m’y reprendra plus !

Si c’est ça l’camp, j’y coupe

Malad’ je m’fais porter ! »

Gribouille n’est pas d’notr’ troupe

Mais de la troupe d’à côté !

Guillaume
(a)Guillau-(b)me, tu (c)t’en vas et tu n’as pas d’argent;

Hélas, hélas! Que deviendras-tu? 

Hardi, les gars!
Couplets :

Hardi les gars, vire au guindeau,

Good by farewell, good by farewell,

Hardi les gars, adieu Bordeaux,

Hourra pour Mexico, Oh! Oh! Oh!

Au cap Horn il ne fera pas chaud,

Haul away, Hé! Oula tchalez!

A faire la pêche au cachalot,

Hâl’ matelot, Hé! ho! hisse hé! ho!

Plus d’un y laissera sa peau...

Adieu misère, adieu bateau...

Et nous irons à Valparaiso...

Où d’autres laisseront leurs os...

Ceux qui r’viendront pavillon haut...

C’est du fin choix de matelot...

Pour la bordée, ils seront à flot...

Bons pour le rack, le plaisir, le couteau... 

Henri de la Rochejacquelin
Refrain :

Vendéens!

Marchons au feu sans effroi,

Mourons pour Dieu, pour le Roy,

Marchons au feu sans effroi, vive le Roy,

Vive Dieu, vive Dieu, vive le Roy!

Couplets :

Sous l'effort de la tempête,

Quand tous ont courbé le front, (bis)

Seuls debout dressant la tête,

Je vous vois fiers compagnons .

En partant pour la croisade,

J'avais dit, moi faible enfant, (bis)

Je serai leur camarade...

Vous m'avez fait commandant !

Si je fonce à la bataille,

Suivez mon panache blanc . (bis)

Si j'ai peur de la mitraille,

Sabrez votre chef tremblant !

Si le plomb d'un vil rebelle,

Frappe un jour mon front meurtri, (bis)

Ami, d'une main fidèle

Venge le trépas d'Henri.

L’homme de Cro-magnon
Refrain :

L'homme de cro,

L'homme de ma, l'homme de gnon

L'homme de Cro-magnon pom, pom

L'homme de Cro de magnon

Ce n'est pas du bidon,

L'homme de Cro-magnon pom, pom (bis)

Couplets :

C'était au temps de la préhistoire

Voici deux ou trois cents mille ans

Vint au monde un être bizarre

Proche parent de l'orang-outan

Assis sur ses pattes de derrière

Vêtu d'un slip en peau de bison

Il allait parcourir la terre

C'était l'homme de Cro-magnon

Armé de sa hache de guerre

Et d'un couteau en pierre itou

Il chassait l'ours et la panthère

En serrant les fesses malgré tout

Devant le diplodocus en rage

Il se faisait tout de même petit

Et murmurait dans son langage

Vivement qu'on invente le fusil

Il était poète à ses heures

Disait à sa femme en émoi

Tu es belle comme un dinosaure

Tu ressembles à Garbo Gretta

Si tu veux voir des cartes postales

Monte dans ma caverne tout là-haut

T'y verra des peintures murales

On dirait du vrai Picasso

Trois cents mille ans après sur terre

Comme nos ancêtres nous admiraient

Les prés, les bois et les rivières

Mais s'ils revenaient

Quelle déception!

D'nous voir trimer six jours sur sept

Et diraient sans faire de détails

Faut-y qu'nos héritiers soient bêtes

D'avoir inventé le travail?

Les hussards de Bercheny
Couplets :

Pour libérer le pays qu'on enchaîne

Pour briser ses liens et massacrer ses ennemis

Il faut des gars endurcis à la peine

Chacun pour tous et tous pour un réunis

Voyez bonnes gens, largués sur vos plaines

Tombant du ciel et rampant seul dans la nuit

Ne craignant rien, ni la mort, ni la haine

Voyez ce sont les hussards de Bercheny

Autour la bataille fait rage

Si certains tombent sous les coups de l’ennemi

A eux la paix, mais à nous le courage

De risquer tout pour secourir la patrie

Ô parachutiste voilà l'orage

Montrons-nous fiers de nos anciens de Hongrie

Rien n'est trop dur pour un gars de notre âge

S’il est para de Bercheny cavalerie.

Il avait une fleur
Refrain :

Nous on n'a pas de cimetière, on a la mer!...

Couplets :

Il avait une fleur entre les dents, entre les dents

Il avait dans le cœur l'amour du large et des grands vents

Et quand il s'embarquait par tout les temps,

Il nous disait...

Quand il ne revint pas, un beau matin, un beau matin

Les femmes ne pleuraient pas, mais elles joignaient seulement les mains

Les hommes ne disaient rien mais ils pensaient un jour qui sait?...

Il avait une fleur entre les dents, entre les dents

Quand une vague au loin nous a rapporté une fleur

On a compris qu'il nous laissait encore son cœur !...

Installations
(a)Prends l’outil dans une main, et ton courage... ton courage dans l’autre... Là! Tu

(b)vois qu’il faut du temps, qu’il en faut du talent, qu’il en faut de la peine, pour que le bois devienne

(c)Meuble de rangement, pour l’agrément et l’ornement du coin d’patrouille.

(d)C’est du chêne, c’est du frêne, c’est du hêtre, bois de bonne souche ! Allez...

In vino veritas
In vino veritas, mes frères,

Dit un vieux proverbe latin.

Dieu, pour nous faire aimer nos verres,

Mit la vérité dans le vin!

Le vin est un bien suprême,

Et d’un vieux buveur, voici l’idée:

Ce n’est pas le vin que j’aime;

Mes amis, c’est la vérité!

J’ai lié ma botte
Refrain :

J’ai lié ma botte

Avec un brin de paille

J’ai lié ma botte

Avec un brin d’osier

Couplets :

Au bois voisin, il y a des violettes

De l’aubépine et de l’églantier.

J’y vais le soir pour y faire la cueillette

En gros sabots et en tablier.

J’en cueillais tant, j’en avais plein ma botte

Pour les porter, j’ai dû les lier.

En revenant, j’ai rencontré un prince

Avec mes fleurs, je l’ai salué.

M’a demandé de venir à la ville

Et d’habiter dans un grand palais.

Mais j’aime mieux la maison de mon père

Le bois joli et ses églantiers.

Le Jardin de France
Refrain :

Pour le roi de France

Qu’il fait bon, fait bon, fait bon,

Pour le roi de France,

Qu’il fait bon servir !

Couplets :

Dans le jardin d’nos pères,

Les lys blancs sont fleuris, (bis)

C’est le plus beau du monde,

Après le Paradis !

J’y vois la jolie rose,

La douce vigne aussi (bis)

Je n’y goûte plus guère,

Les autres en ont les fruits.

Le jardinier fidèle,

Y’a longtemps qu’il est parti, (bis)

Bien loin de notre terre,

Chassé par les maudits.

Dans le jardin d’nos pères,

Tout va de mal en pis, (bis)

Tous les vautours du monde

Viennent y faire leur nid.

Rappelez-le ma belle

Qu’il revienne aujourd’hui. (bis)

Je vous le dis sans cesse

Et je vous le redis.

Qu’il relève la muraille

Qui barre l’ennemi, (bis)

La fontaine qui chante

Et la croix qui bénit.

Que donneriez-vous ma belle,

S’il faisait tout ceci ? (bis)

Lui donnerai Versailles,

Paris et Saint-Denis.

Jean Cottereau
Refrain :

Hou, hou, c'est le cri des hiboux,

Egaillez-vous

Couplets :

Jean Cottereau disait à ses soldats, mes gars ! (bis)

Laissez là vos fusils trop lourds

Emmanchez vos faux à rebours

Dans les champs des Républicains

Avez-vous soif ? Avez-vous faim ?

Dieu vous envoie un souper fin

Buvez la pluie, humez le vent,

Serrez la boucle et en avant !

Vous regretterez me dites-vous 

Le son des cloches de chez nous ?

Pour Dieu que vous faut-il de plus ?

Le canon sonne l'angélus.

Ne tirez jamais sur un bleu

En train de prier le Bon Dieu

Au lieu d'aller chez les maudits

Il irait droit au Paradis.

Puisqu'on n'a plus de sabots

Allons chercher ceux des patauds

Tant mieux s'ils sont quatre contre un

Nous aurons huit sabots chacun!

Les bleus m'ont fait le beau cadeau

De sept, huit balles dans la peau

Encore deux ou trois s'il leur plaît

Que je m'en fasse un chapelet

Laissez les femmes pleurnicher

Et courez vite me venger

Vivez et mourrez comme moi

Pour votre Dieu, pour votre Roy.

Je suis un peu fou
Refrain :

Quand la lune se lèvera

Mon hibou hurlera, Tihou

Couplets :

Je suis un peu fou

Sac au dos sans trêve

J'emporte mon hibou,

Mon banjo et mes rêves

Ah qu'il fait bon là-bas

Aller vivre à l'aventure

Couché sur le sol dur

Au fond des bois

J'emporterai là-bas

Le grand vent d'la liberté

Loin des lieux habités

Au fond des bois.

Je sentirai là-bas

La grande joie d'exister

Sous le beau ciel d'été

Au fond des bois

Je pourrai vivre là-bas

De beaux rêves enchantés

Des jours pleins d'amitié

Au fond des bois

Jésus-Christ s'habille en pauvre
Couplets :

Jésus-Christ s'habille en pauvre,

L'aumône va demander :

"Monsieur qu'êtes sur la porte

Faites-moi la charité " !

Ah ! Va donc coquin de pauvre !

Je n'ai rien à te donner .

Des miettes de votre table

Je ferais bien mon dîner .

- Les miettes de ma table

Je les garde pour mes chiens :

Mes chiens m'apportent des lièvres,

Toi tu ne m'apportes rien ."

"Dame qui êtes en fenêtre,

Faites-moi la charité  !

- Entrez, entrez, mon bon pauvre,

Un bon souper vous trouverez .

Quand le pauvre sort de table

Il demande à se coucher,

Montez, montez mon bon pauvre,

Un bon lit frais, vous trouverez ."

Tout en entrant dans la chambre,

Ils ont vu grande clarté :

"_ Oh dites-moi mon bon pauvre

La lune, qui s'est levée ! 

Oh non, ce n'est pas la lune,

Sont vos bonnes charités,

Vos bonnes œuvres, Madame,

Qui partout sont épanchées .

_Oh dites-moi mon bon pauvre

Vous semblez Jésus-Christ ?

_N'ayez pas peur, bonne dame,

Je suis roi du Paradis .

Dans trois jours, vous serez morte,

Au Paradis, vous irez

Mais votre mari, Madame

En enfer ira brûler ." ( bis ralenti )

Je t'aime ô ma Patrie
Couplets :

Je t'aime ô ma Patrie

Pour tes monts neigeux et fiers

Pour la chanson jolie

De tes fleuves toujours clairs

Pour tes grèves que soulèvent

Des flots si bleus

Où l'on voit briller les cieux

Calmes et radieux

Je t'aime pour tes plaines

Où mûrissent tes moissons

Pour tes forêts de chênes

Pour tes bois et tes vallons

Pour tes vignes qui s'alignent

Sur tes coteaux

Pour le chant de tes ruisseaux

Où boivent les oiseaux

Je t'aime pour la grâce

Dont se parent tes enfants

Pour la fierté qui passe

Au regard de leurs vingt ans

Pour leur âme qui s'enflamme

Prompte au secours

Et se donne sans retour

D'un simple et pur amour

Je t'aime ô douce France

Pour la gloire de ton nom

Pour les bienfaits immenses

De ton cœur joyeux et bon

De patrie, plus chérie

Il n'en est pas

Pour la paix pour tes combats

Prends nos cœurs et nos bras

La joie scoute
Couplets :
Frères scouts, le soleil dore les tentes,

Ses rayons, sur les ondes miroitantes,

Font jaillir dans les roseaux
 

Les chansons de mille oiseaux. (bis)

Donc en route, et que sonne la campagne!

Clair et vif, le pipeau nous accompagne;

Faut-il des difficultés
   

Pour qu’un scout aime à chanter? (bis)

Que la pluie sur nos tentes tambourine,

Que le vent s’engouffre nos pèlerines;

Nos refrains plus éclatants


Feront fuir le mauvais temps. (bis)

Nous chantons, ma foi Dieu, pour être apôtres;

Etre scout, c’est penser d’abord aux autres.

A tous ceux dont le cœur ploie,

nous voulons porter la joie. (bis)

Nous chantons, car pour nous la vie est belle,

Nous croyons, notre joie est immortelle!

Dieu nous fît pour être heureux, 

Et nous garde encore bien mieux. (bis)

Nous chantons; la tristesse use et divise,

Nous chantons pour tenir notre devise:

Tout aimer, ne rien haïr,

Et surtout, ne pas vieillir! (bis)

Lorsqu’un jour, notre tâche bien finie,

L’appel scout viendra clore notre vie,

Au ciel, où Dieu nous attend,

Nous irons tout en chantant. (bis)

Un jour de passé
Couplets :

Encore un jour de passé, Seigneur Jésus

Bonté suprême

Nous vous avons offensé

Mais nous vous aimons bien quand même

C'est la nuit, plus de bruit

Dans les plaines les collines et les bois

C'est la nuit, plus de bruit

Dieu nous voit.

Le joyeux au revoir
Refrain :

Ce n’est qu’un au revoir, mes frères

Ce n’est qu’un au revoir

Oui, nous nous reverrons mes frères

Ce n’est qu’un au revoir .

Couplets :

Faut-il nous quitter sans espoir,

Sans espoir de retour

Faut-il nous quitter sans espoir,

De nous revoir un jour .

Formons de nos mains qui s’enlacent

Au déclin de ce jour

Formons de nos mains qui s’enlacent

Une chaîne d’amour .

Car Dieu qui nous voit tous ensemble

Et qui va nous bénir

Car Dieu qui nous voit tous ensemble

Saura nous réunir.

Kergartou
Il s’appelait Kergartou,

Il s’en venait d’on ne sait où,

Probablement du Finistère.

Bien qu’il eût d’illustres aïeux,

Il était pauvre comme un gueux,

Il n’en faisait aucun mystère,

Portait l’habit des anciens jours,

Hiver, été, printemps, automne;

Vint à Paris en Bragou Braz,

Appuyé sur un grand Pen Baz,

A la Bretonne!

Mais en arrivant à la cour,

Il eut deux duels chaque jour,

Le matin et l’après souper,

Pour prouver aux gens de bon ton,

Que s’il jouait bien du bâton,

Il tirait encore mieux de l’épée;

Il n’avait que des ennemis.

Au vingtième il eut pour amis

Tous les gens de la capitale;

Devint alors un élégant,

Habit bleu, jabot catogan,

A la Royale!

Chantez trompettes et tambours,

Adieu Paris et les amours;

Kergartou part à la guerre,

Il s’y bat gaiement, sans souci;

La mort est une femme aussi,

Kergartou ne la craint guère.

Or le matin de Fontenoy,

Nous ayant crié “ Suivez-moi! ”,

Il fondit sur la troupe anglaise;

Reçut trois balles dans la peau,

Et mourut devant son drapeau,

A la Française!

Kyrie des Gueux
Refrain :

Kyrie eleison

Miserere nostris (bis)

Couplets :

Holà, marchons les Gueux

Errant sans feu ni lieu

Bissac et ventre creux

Marchez les Gueux

Bissac et ventre creux

Aux jours calamiteux

Bannis et malchanceux

Marchez les Gueux

Bannis et malchanceux

Maudits comme des lépreux

En quête d'autres cieux

Marchez les gueux

En quête d'autres cieux

Rouleux aux pieds poudreux

Ce soir chez le Bon Dieu

Frappez les gueux

Ce soir chez le Bon Dieu

errant sans feu ni lieu

Bissac et ventre creux

Entrez les Gueux.

Les lansquenets
Couplets :

Ce monde vétuste et sans joie Faîlala

Croulera devant notre foi Faîlala

Et nos marches guerrières

Feront frémirent la terre

Aux rythmes de hauts tambours des lansquenets

Que nous font insultes et horions Faîlala

Un jour viendra où les traîtres payeront Faîlala

Qu'ils freinent s'ils l'osent

Notre ascension grandiose

Aux rythmes des hauts tambours des lansquenets

Nous lutterons pour notre Idéal Faîlala

Pour un ordre catholique et royal Faîlala

Et à notre heure dernière

Nous quitterons la terre

Aux rythmes des hauts tambours des lansquenets.

La légende du feu
Refrain:

Monte flamme légère

Feu de camp si chaud si bon

Dans la plaine ou la clairière

Monte encore et monte donc (bis)

Feu de camp si chaud si bon

Couplets :

Les scouts ont mis la flamme

Au bois résineux

Ecoutez chanter l'âme

Qui palpite en eux,

J'étais jadis un prince

Perfide et méchant

Dépeuplant la province

Des petits enfants,

Me tendit ses embûches

l'enchanteur Merlin

M'enferma dans les bûches

Du grand bois voisin

Depuis lors je dévore

Tout autour de moi

De me voir près d'éclore

On tremble d'effroi.

Loin de chez nous
Couplets :

Loin de chez nous, en Afrique

Combattait le bataillon

Pour refaire à la Patrie

Sa splendeur, sa gloire et son nom

La bataille faisait rage

Lorsque l'un de nous tomba

Et mon meilleur camarade

Gisait là blessé, auprès de moi bis

Et ses lèvres murmurèrent

Si tu retournes au Pays

A la maison de ma mère

Parle-lui, dis-lui à mots très doux

Dis-lui qu'un soir en Afrique

Je suis parti pour toujours

Dis-lui qu'elle me pardonne

Car, nous nous retrouverons un jour.

La Loi Scoute
Couplets :

Ceux qui hochent la tête avec un air de doute

Lorsqu’ils te voient porter les trois doigts au chapeau,

C’est qu’ils ne savent pas, mon fils, combien est beau

Ce geste évocateur de ton humble loi Scoute.

Ton uniforme n’est pour eux qu’un travesti,

Ta loi qu’un abrégé de morale laïque,

Mais cette loi d’honneur, qui te rend véridique,

Elle doit plaire au Dieu qui n’a jamais menti.

Elle te veut loyal aux ordres que t’intime

Ton pays, tes parents, même un chef de hasard ;

Elle doit plaire au Dieu qui voulait qu’à César,

On rendît le denier de l’impôt légitime.

Bonne loi, qui t’oblige à servir ton prochain,

A partager à tous ton âme fraternelle;

Je pense que Jésus reconnaîtrait en elle,

La loi du Bon Pasteur et du Samaritain.

Elle te dit d’aimer les fleurs et leurs corolles,

Dont les feux du soleil font jouer les émaux,

Elle te prêche la pitié des animaux;

Elle doit plaire au Dieu diseur de paraboles.

Sans réplique obéir, ne rien faire à moitié,

Et comme un ouvrier, de tout être économe;

N’est-ce pas le portrait du Fils de Dieu fait homme,

Qui mourut sur la croix quand tout fut consommé.

Elle ose t’imposer la paix et le sourire,

Pour voiler ta maîtrise et ton renoncement;

Elle doit plaire au Dieu qui sourit doucement,

Malgré l’intime horreur de son constant martyre.

Elle te dit : Sois pur en ton corps et ton cœur,

Et que ton âme blanche, ainsi qu’un lys, émerge;

Elle doit plaire au Dieu qui naquit de la Vierge,

Elle doit plaire au Dieu qui vit parmi les fleurs.

Laisse donc plaisanter, plaisanter est facile;

S’ils devaient l’observer, ils n’en gloseraient plus.

Ta loi Scoute, elle est sainte et sent bon l’Evangile;

Tu peux en être fier: c’est la Loi de Jésus!

Long Jone Silver
Refrain : 

15 marins sur le bahut du mat,

Ya poum la oh! une bouteille de rhum,

A voire le diable et régler leur sort.

Couplets :

Long Jone Silver a pris le commandement

des marins, et vogue la galère;

Il tient ses hommes comme il tient le vent,

Tout le monde a peur de Long Jone Silver.

C’est Bill le second du corsaire;

Le capitaine Flint en colère

Est revenu du royaume des morts,

Pour hanter la cache au trésor.

Essaie un peu de le contrecarrer,

Et tu iras où tant d’autres sont allés;

Quequz’uns aux vergues, quequz’uns par-d’sus bord;

Tout le monde pour nourrir les poisons du bord.

Tous nous finirons par danser la gigue,

La corde au cou, au quai des pendus;

Toi d’Jones Forest, et toi Jones Marine,

Si près du gibet qu’j’en ai le cou tordu.

Longue est la route
Refrain : Glory, glory alleluia! (ter)

Bon courage pour Riaumont.

Couplets :

Longue est la route qui serpente devant nous (ter),

Mais nous irons jusqu’au bout.

Oui nous avons les traits tirés, les pieds poudreux (ter),

Mais chantons d’un cœur joyeux.

Oui nous irons nous faire casser la gueule en cœur (ter),

Mais nous reviendrons vainqueurs.

Nous sommes partis de bon matin avant le jour (ter),

La nuit était comme un four.

Charles de Foucauld et Henri de la Rochejacquelin (ter),

Sont l’idéal de chacun.

Si tu choisis d’être avec nous maintenant, mon gars (ter),

Pense clair et marche droit.

Oui notre honneur à nous s’appelle fidélité (ter),

A l’exemple de nos aînés.

Scout toujours prêt à lutter pour la Chrétienté (ter),

A l’image des chevaliers.

Nos drapeaux arborent fièrement le Sacré-Cœur (ter),

Lui qui nous rendra vainqueurs.

Lorsque le chef revient du camp
Couplets :

Lorsque le chef revient du camp (bis),

Son front lui semble vide, oh! (bis)

Penche sa tête au creux des mains (bis),

Ferme les yeux et songe, oh! (bis)

Songe aux beaux jours qui sont passés (bis),

A ces garçons qui chantent, oh! (bis)

Cherche les yeux de ces garçons (bis),

Et voit sa récompense, oh! (bis)

La main dans la main
Refrain :

Une étoile au ciel nous dit le chemin

Marchons la main dans la main.

Couplets :

Nous marchons dans la nuit profonde

La main dans la main

Ecoutant le sommeil du monde

La main dans la main.

Nous marchons dans la pâle aurore

Martelant le pavé sonore

Nous sentons en nous la foi des matins

Marchons la main dans la main

Nous marchons aux clartés brûlantes

Respirant la poussière ardente

Oubliant le sac, la soif et la faim

Marchons la main dans la main.

Nous marchons dans le jour qui sombre

Poursuivant nos immenses ombres

La main dans la main

Un dernier adieu, le soleil au déclin.

Malbrough s’en va-t-en guerre
Couplets :

Malbrough s’en va-t-en guerre, Mironton, mironton, mirontaine,

Malbrough s’en va-t-en guerre,

Ne sait quand reviendra. (bis)

Il reviendra à Pâques...

Ou à la Trinité.

La Trinité se passe,

Malbrough ne revient pas

Madame à sa tour monte,

Si haut qu’elle peut monter.

Elle voit venir son page,

Tout de noir habillé.

Beau page, mon beau page,

Quelles nouvelles apportez ?

Aux nouvelle que j’apporte,

Vos beaux yeux vont pleurer.

Monsieur de Malbrough est mort,

Est mort et enterré.

J’l’ai vu porter en terre,

Par quatre z’officiers.

L’un portait sa cuirasse,

L’autre son bouclier.

L’troisième portait sa veste,

L’autre ne portait rien.

J’ai vu voler son âme,

Couronnée de laurier.

Mamadou
Couplets :

Ca se passait dans un petit village, mamadou ma mémé,

A la frontière du Cameroun, mamadou ma mémé,

Les petits noirs, qui étaient tous très sages, mamadou ma mémé,

Attendaient impatiemment, mamadou ma mémé,

La venue du Bwana Noël, mamadou ma mémé,

Qui leur apportait comme de coutume, mamadou ma mémé,

En cadeau pour les fêtes de Noël, mamadou ma mémé,

Un g’os bol de confiture!

Et tous les p’tits noirs y chantaient ensemble:

“ La confiture, ça colle à la figure, mamadou ma mémé,

Et pourtant, c’est d’la bonne nourriture, mamadou ma mémé,

La confiture, ça colle à la figure, choubidou wa wa wa,

Et pourtant, c’est d’la bonne nourriture, miam, miam! ”

Dans la pirogue, avec les missionnaires...

Ils pagayaient tous en cadence...

Quand soudain, celle-ci chavira...

Et dans l’eau, tout l’monde se r’trouva...

Les petits noirs, qui savaient tous nager...

Vers la rive se mirent à crawler...

Les missionnaires, qui n’savaient pas nager...

Par les crocos ils furent bouffés!

Et les crocodiles y chantaient, mon vieux:

“ Les missionnaires...  mamadou ma mémé,

Les missionnaires...  miam, miam! ”

Ma Normandie
Couplets :

Quand tout renaît à l’espérance,

Et que l’hiver fuit loin de nous;

Sous le beau ciel de notre France,

Quand le soleil revient plus doux,

Quand la nature est reverdie,

Quand l’hirondelle est de retour,

J’aime à revoir ma Normandie;

C’est le pays qui m’a donné le jour.

J’ai vu les lacs de l’Helvétie,

Et ses chalets, et ses glaciers.

J’ai vu le ciel de l’Italie,

Et Venise, et ses gondoliers.

En saluant chaque patrie,

Je me disais: “ Aucun séjour

n’est plus beau que ma Normandie! ”

C’est le pays qui m’a donné le jour.

Il est un âge, dans la vie,

Où chaque rêve doit finir;

Un âge où l’âme recueillie

A besoin de se souvenir.

Lorsque ma Muse, refroidie,

Aura fini ses chants d’amour,

J’irai revoir ma Normandie;

C’est le pays qui m’a donné le jour.

Marche, tire, pousse...
(a)Ah! Marche, tire, souffle,

pousse, pauvre gars routier!

(b)Marche gaiement sur la grand’route,

Dans le beau soleil, la tête au vent;

(c)A l’étape, dans la paille,

Tu dormiras dans le lit des rats.

Marchons dans le vent
Refrain :

Marchons dans le vent du matin levant

Marchons dans le vent, chantant gaiement

Marchons dans le vent jusqu’au soir couchant

Marchons dans le vent chantant.

Couplets:

Rosée perle dans les prés

Cris d’alouettes au tournant

Cheveux au vent léger

Derrière le lapin blanc.

Noisette du chemin

Qu’on arrache en passant,

Eau fraîche aux creux des mains

Et bonjour aux passants.

Cheveux de raisin mûr

De mon amie d’été

Et cette joie qui dure

Dans les buis attardés.

Grillons qui nous quittez

Au creux du chemin roux

L’Angélus est sonné

Ma mie, rentrons chez nous.

La Marie
Refrain :

T’en fais pas, la Marie, t’es jolie,

T’en fais pas, la Marie, j’reviendrai;

Nous aurons du bonheur plein la vie,

T’en fais pas la Marie, j’reviendrai.

Couplets :

Le gars Pierre est parti à la guerre,

Le matin d’un beau jour de printemps;

Il avait une allure si fière,

Qu’il partit comme un homme, en chantant.

Mais les mois et les années passèrent,

La Marie a pleuré bien souvent,

En songeant aux beaux jours de naguère,

Et surtout quand revient le printemps.

Le gars Pierre est revenu de la guerre,

Toujours jeune et joyeux comme avant,

Sans chagrin ni blessures légères;

C’est un gars vigoureux, maintenant.

La Marie, qui était si jolie,

A perdu sa beauté de 20 ans;

Quand on pleure, on vieillit, c’est la vie,

Ses grands yeux sont tout gris maintenant.

Le gars Pierre est parti à la ville,

Mais il ne reviendra jamais plus;

Il y a tant de filles, de belles filles,

La Marie, pour lui, n’existe plus.

La Marie, dans un jour de folie,

A couru se jeter dans l’étang;

Mais un gars lui a sauvé la vie,

Et lui fit oublier ses tourments.

La Marie-Joseph
Refrain :

Encore heureux qu’il ait fait beau,           

Et qu’ la Marie-Joseph soit un beau bateau! (bis)

Couplets :

Ca nous a pris 3 mois complets,

Pour découvrir quels étaient ses projets;

Quand le père nous l’a dit, c’était trop beau:

Pour les vacances, nous avions un bateau.

D’un bond, d’un seul et sans hésitation,

On s’documente sur la navigation;

En moins d’huit jours, nous fûmes persuadés

Qu’la mer pour nous n’aurait plus de secrets

Le père alors fit preuve d’autorité:

“ J’suis ingénieur, laissez-moi commander. ”

D’vant l’résultat, on lui a suggéré

Qu’un vrai marin vienne nous accompagner.

Alors j’ai dit: “ J’vais prendre la direction,

Ancien marin, j’sais la navigation. ”

J’commence à croire qu’c’était prématuré,

Faut pas confondre Guitare et Naviguer.

Côté jeunes filles, c’était pas mal,

ça nous a coûté l’écoute de grand-voile;

En la coupant, Maguy dit: “ J’me rappelle

Qu’un d’mes louveteaux voulait de la ficelle. ”

Pour la deuxième, fallait pas la laisser

toucher la barre, ou même s’approcher,

Car en moins d’deux, on était vent debout:

“ J’aime tant l’expression ”, disait-elle, “ pas vous? ”

Quand finalement, on a pu réparer,

Alors on s’est décidé à rester;

Mais on n’a jamais trouvé l’appontement,

Car à minuit on n’y voit pas tellement.

On dit: “ Maussade comme un marin breton ”,

Moi j’peux vous dire qu’c’est pas mon impression,

Car tous les gens, du côté d’Noirmoutiers

Ne sont pas près d’arrêter d’rigoler.

Marine
Refrain :

C’était un bateau qu’était grand, qu’était beau,

Ohé les matelots!

Il fendait les vagues, il fendait les flots,

Ohé les matelots!

Sur la mer immense, chantez les matelots.

Couplets :

Partis en voyage aux pays lointains,

L’épée de Saint Jacques montrait le chemin;

Sur la mer immense, voguez les matelots.

Un soir la tempête survint brusquement,

Et tout l’équipage luttait dans le vent;

Sur la mer immense, luttez les matelots.

Le vent a soufflé 4 jours et 3 nuits,

Et dans la tempête se sont endormis;

Sur la mer immense, dormez les matelots.

La marquise
Allô, allô James! Quelles nouvelles? Absente depuis 15 jours,

Au bout du fil, je vous appelle, que trouverai-je à mon retour?

Tout va  très bien, madame la marquise, tout va très bien, tout va très bien.

Pourtant il faut, il faut que l’on vous dise, on déplore un tout petit rien;

Un incident, une bêtise, la mort de votre jument grise,

Mais à part ça, madame la marquise, tout va très bien, tout va très bien!

Allô, allô James! Quelle nouvelle! Ma jument grise morte aujourd’hui!

Expliquez moi, valet fidèle, comment cela s’est-il produit?

Cela n’est rien , madame la marquise, cela n’est rien, tout va très bien.

Pourtant il faut, il faut que l’on vous dise, on déplore un tout petit rien;

Elle a péri dans l’incendie qui détruisit vos écuries,

Mais à part ça, madame la marquise,...

Allô, allô James! Quelle nouvelle! Mes écuries ont donc brûlé!

Expliquez moi, valet modèle, comment cela s’est-il passé?

Cela n’est rien , madame la marquise, cela n’est rien tout va très bien.

Pourtant il faut, il faut que l’on vous dise, on déplore un tout petit rien;

Si l’écurie brûla, madame, c’est que le château était en flammes,

Mais à part ça, madame la marquise,...

Allô, allô James! Quelle nouvelle! Notre château est donc détruit!...

Expliquez moi, car je chancelle, comment cela s’est il produit?

Et bien voilà, madame la marquise...

Apprenant qu’il était  ruiné, à peine fut il remis de sa surprise, que m’sieur le marquis s’est suicidé, et c’est en ramassant la pelle qu’il renversa toutes les chandelles, mettant le feu à tout le château, qui s’consuma de bas en haut, le vent soufflant sur l’incendie se propagea sur l’écurie, et c’est ainsi qu’en un moment, on vit périr votre jument!...

Mais à part ça, madame la marquise,...

La marseillaise des blancs
Refrain :

Aux armes Vendéens

Formez vos bataillons!

Marchez, marchez, le sang des bleus

Rougira nos sillons.

Couplets :

Allons, Armée Catholique

Le jour de gloire est arrivé

Contre nous de la république,

L'étendard sanglant est levé (bis)

Entendez-vous dans nos campagnes,

Les cris impurs des scélérats

Qui viennent jusque dans vos bras

Egorger vos filles et vos femmes.

Tremblez pervers et vous timides

La bourrée des deux partis.

Tremblez vos intrigues perfides

Vont enfin se mettre à prix (bis)

Tout est levé pour vous combattre

De Saint Jean De Mont à Beaupreau

D'Angers à la ville d'Airvault

Nos gars ne veulent que se battre.

Chrétiens, vrais fils de l’Eglise

Séparez de vos ennemis

La faiblesse à la peur soumise

Que verrez en pays conquis (bis)

Mais les adhérents de Camus

Ces prêtres jureurs et intrus

Cause de toutes nos misères.

Massey Fergusson
Refrain

Tiens bon l'volant et tiens bon l'sillon

Holà ho ! Massey Fergusson !

Si Dieu veut toujours droit devant

Je labour'rai aujourd'hui aux champs .

Couplets :

C'est un fameux tracteur fin comme un oignon

Holà ho ! Massey Fergusson !

Dix-huit chevaux et quat' carburateurs

Je suis fier d'être un agriculteur .

Je pars pour un jour laissant Margothon

Holà ho ! Massey Fergusson !

L'aut' matin j'en avions le cœur gros

En plantant mon champ de topinambours .

Y paraîtrait qu'là-bas les radis sont bons

Holà ho ! Massey Fergusson !

A pleines mains on cueill'rait les poireaux

J'en ramènerai plusieurs quintaux .

Un jour je reviendrai tout chargé d'cochon

Holà ho ! Massey Fergusson !

Au pays j'irai voir Margothon

Dans ses bras j'balanc'rai un jambon .

Matelots
Couplets :

Matelots, puisqu'il fait bon vent

Poussons ce soir la chansonnette

Matelots puisqu'il fait bon vent

Montons tous chanter sur l'avant!

Et le chant du gaillard d'avant

Montera jusqu'à la lunette

Et le chant du gaillard d'avant

Egaiera tout le bâtiment!

Maudit sois-tu
(a)Maudit sois-tu, carillonneur,

(b)Que Dieu créa pour mon malheur:

(c)Dès le point du jour, à la cloche il s’accroche,

(d)Et le soir encore, carillonne plus fort.

(e)Quand sonnera-t-on la mort du sonneur? (bis)

M’en revenant de la jolie Rochelle
Refrain : 

C’est l’aviron que nous mène, mène, mène;

C’est l’aviron qui nous mène en rond.

Couplets :

M’en revenant de la jolie Rochelle,

J’ai rencontré 3 jeunes demoiselles.

J’ai pas choisi, mais j’ai pris la plus belle.

J’l’y fit monter derrière moi sur ma selle.

J’y fit 100 lieues, sans parler avec elle.

Au bout d’cent lieues, elle me d’mandit à boire.

Je l’ai menée auprès d’une fontaine.

Quand elle fut là, elle ne voulut point boire.

Je l’ai ram’née au logis de son père.

Quand elle fut là, elle but à pleins verres.

A la santé, d’son père et de sa mère.

A la santé, d’ses sœurs et de ses frères.

A la santé d’celui que son cœur aime.

La mer est plus belle...
Couplets :

La mer est plus belle que les cathédrales;

Nourrice fidèle, berceuse de râles;

La mer sur qui prie la Vierge Marie!

Elle a tous les dons, terribles et doux;

J’entends ses pardons gronder ses courroux...

Cette immensité n’a rien d’entêté.

Oh! si patiente, même quand méchante!

Un souffle ami hante la vague et nous chante:

“ Vous sans espérance, mourez sans souffrance! ”

Et puis sous les cieux, qui s’y rient plus clairs,

Elle a des airs bleus, roses, gris et verts...

Plus belle que tous, meilleure que nous.

Mes amis, que reste-t-il...
(a)Mes amis, que reste-t-il à ce dauphin (b)si gentil?

Orléans, Beaugency, Notre Dame de Cléry, Vendôme, Vendôme...

La Messe dans les bois
Couplets :

Où courez-vous ? Femmes qui donc vous presse ?

Où courez-vous passé minuit ?

_ Dieu va venir, c’est l’heure de la messe,

On ne voit plus Dieu que la nuit.

Vos temples sont des masures affreuses

Où les bleus siègent en vainqueurs

_ Dieu trouve asile en nos forêts ombreuses

Aussi discrètes que nos cœurs

Plus de clocher, hélas, et plus de cloche

Qui chante au dessus des sillons,

_ Quand le bon Dieu de nos forêts approche

Les oiseaux font leurs carillons.

Dans les fourrés où vos bandes s’assemblent !

Quels honneurs reçoit Jésus-Christ ?

_Il trouve là des gens qui lui ressemblent :

Les Vendéens que l’on proscrit.

Près de l’autel en ces retraits funèbres

A peine quelque torche luit.

_Nos cœurs brillent alors dans les ténèbres,

Comme nos cœurs devant Lui.

L’orgue jamais au milieu de vos fêtes,

Ne sème ses accords si beaux ?

_Le chêne épanche au milieu de nos têtes

La grande voix de ses rameaux.

Si Dieu permet que votre effort succombe

Qui désormais vous soutiendra ?

_A la Vendée on peut creuser sa tombe,

En nouveau Christ elle sortira. 

Mettait sa chaloup' a l'eau
Couplets :

Mettait sa chaloup' a l'eau

Mettait sa chaloup' a l'eau

Matelot casse sa bras, m'entendez-vous ?

Et si toi te moqu' de moi,

Moi je me moqu' de vous!

Matelot cassa sa bras (bis)

L'chirurgi il était là...

L'chirurgi il était là...(bis)

Il voulait couper sa bras...

Il voulait couper sa bras...(bis)

Matelot ni voulut pas...

Matelot ni voulut pas...(bis)

A la foire, il s'en alla...

A la foire, il s'en alla...(bis)

Et c'est là qu'il acheta...

Et c'est là qu'il acheta...(bis)

Une pipe et du tabac...

Une pipe et du tabac...(bis)

Ca lui a remis sa bras...

Ca lui a remis sa bras...(bis)

Mon histoire il finit là...

Miaou
(a)Miaou, miaou, la nuit dernière (bis)

(b)J’entendais, dans la gouttière (bis)

(c)Le chat de notre concierge! (bis)

Miserere de la mer
Couplets :

Perdu sous le ciel, perdu sur la mer

Là-haut écoutez ma prière

Perdu sur la mer si loin de la terre

A moi Notre Dame et tous les saints

Prenez pitié de tous les marins

Calmez la vague, la vague et le vent

Calmez pour moi l'ouragan

A tous les calvaires, aux croix des chemins

Je promets un pèlerinage

A tous les calvaires, aux croix des villages

A moi mon pays, mes souvenirs

A moi tous mes rêves et l'avenir

Sur moi la vague, la vague s'abat

Sur moi la mer et le froid.

Plus jamais l'été, plus jamais l'hiver

Plus jamais la fête au village

Plus jamais l'amour sur un clair visage

A moi Christ en croix ayez pitié

Du fond de la mer miserere

Pardonnez, pardonnez, pardonnez-moi

Sous mes péchés, je me noie

Perdu dans le ciel, par-dessus la mer

Perdu au milieu des nuages

Abordant le ciel après le naufrage

A moi Notre Dame et tous les Saints

Prenez en pitié tous les marins

Calmez la vague, la vague et le vent

Calmez pour moi l'ouragan.

Moby Dick
Couplets :

Un jour sur la plage est venue s’échouer

Qu’en auriez-vous fait, vous qui m’écoutez ?

Une baleine énorme aux yeux mélancoliques

C’était à coup sûr le vieux Moby Dick

Son crâne était creux comme un four de potier

Qu’en auriez-vous fait, vous qui m’écoutez ?

J’ai cuit là-dedans un pudding fantastique

Pour tirer parti du vieux Moby Dick.

Sa queue dépassait de beaucoup le clocher

Qu’en auriez-vous fait, vous qui m’écoutez ?

J’ai taillé dedans des agrès magnifiques

Pour tirer parti du vieux Moby Dick.

Sa peau me plaisait, je l’en ai dépouillé

Qu’en auriez-vous fait, vous qui m’écoutez ?

Elle est devenue le chapiteau d’un cirque

Pour tirer parti du vieux Moby Dick.

Ses flancs m’ont donné vingt berceaux de bébé

Qu’en auriez-vous fait, vous qui m’écoutez ?

Si j’ai dix jumeaux se sera bien pratique

Pour tirer parti du vieux Moby Dick.

Monsieur de Charrette
Refrain :

Prends ton fusil Grégoire,

Prends ta gourde pour boire,

Prends ta vierge d'ivoire;

Nos messieurs sont partis

Pour chasser la perdrix.

Couplets :

Monsieur de Charrette a dit à ceux d'Anc'nis (bis)

"Mes amis, le Roy va ramener la fleur de lys"

Monsieur de Charrette a dit à ceux d'Louroux (bis)

"Mes bijoux, pour mieux tirer mettez-vous à genoux"

Monsieur de Charrette a dit à ceux d'Monfort (bis)

"Frappez fort, le drapeau blanc défend contre la mort"

Monsieur de Charrette a dit à ceux d'Clisson (bis)

"Le canon fait mieux danser que le violon".

Monsieur de Charrette a dit à ceux d'Conflans (bis)

"Mes enfants, ralliez-vous à mon panache blanc".

Monsieur de Charrette a mis sa plume au vent (bis)

"En avant, on parlera longtemps des vieux chouans".

Dernier refrain: ....Nos messieurs sont partis

Pour aller à Paris.

Les mouchoirs de Cholet
Couplets :

J’avais acheté pour ta fête

Trois petits mouchoirs de Cholet,

Rouges comme la cerisette,

Tous les trois, ma mie Annette,

Dieu, qu’ils étaient donc joliets,

Les petits mouchoirs de Cholet!

Ils étaient là, dans ma poquette,

Dans mon vieux mouchoir blanc, si laid;

Et chaque nuit, la guerre faite,

Dans les bois, ma mie Annette,

En rêvant de toi, je rêvais

Au petits mouchoirs de Cholet!

Les a vus, Monsieur de Charrette;

Les a voulus, les lui donnai,

Il en mit un dessus sa tête,

Le plus biau, ma mie Annette,

C’était le plus fier des plumets,

Le petit mouchoir de Cholet!

Fit de l’autre une cordelette,

Pour pendre son sabre au poignet;

Fit du troisième une bouclette,

Sur son cœur, ma mie Annette,

Et tous les soirs, les bleus visaient

Le petit mouchoir de Cholet.

Ont visé le cœur de Charrette,

On tué celui qui t’aimait;

Et je vais mourir, ma pauvrette,

Pour mon roi, ma mie Annette,

Et tu ne recevras jamais,

Tes petits mouchoirs de Cholet!

Mais qu’est-ce là, dans ma poquette?

C’est mon vieux mouchoir blanc, si laid;

Je te le donne pour ta fête,

Plein de sang, ma mie Annette;

Il est si rouge, qu’on dirait

Un mouchoir rouge de Cholet.

My bonnie
Bring back, bring back,

Oh! Bring back my bonnie to me, to me!  (bis)

My bonnie is over the ocean,

My bonnie is over the sea,

My bonnie is over the ocean,

Oh! bring back my bonnie to me!

The wind has blown over the ocean,

The wind has blown over the sea,

The wind has blown over the ocean,

And brought back my bonnie to me.

Le navire au forban
Refrain :

C’était un fameux navire;

Au cabestan, vire, vire

Que le navire du forban;

Vire, vire au cabestan. (bis)

Il avait trois lieues moins guère,

De l’avant jusqu’à l’arrière;

Un mousse aurait mis cent ans,

Pour grimper dans ses haubans. (bis)

En soie était sa voilure,

En or était sa mâture;

Sa coque était en argent,

Et ses hublots en diamant. (bis)

Des korrigans et des fées

Faisaient toutes les corvées;

Les matelots, le cœur joyeux,

Flemmardaient à qui mieux mieux. (bis)

Ils prenaient d’assaut les îles,

Encerclaient toutes les îles;

Les marins ne savaient plus

Quoi faire de leurs écus! (bis)

Un jour, une flotte entière

Autour de lui fit croisière;

Le navire fut vendu,

Et le forban fut pendu. (bis)

On a bien fait de l’occire,

Ce sacripant, ce vampire,

Car s’il existait encore,

Nous serions tous à son bord. (bis)

Hélas, il est allé cuire,

Au cabestan vire, vire,

Dans la marmite de Satan,

Vire, vire au cabestan. (bis)

Ne croit pas que joie rayonne
Refrain :

Ayda ! Plus de joie, plus de lumière

Ayda ! Vive le soleil

Ayda ! Tant que le soleil éclaire

Ayda ! Vive le soleil !

Couplets :

Plus de joie, plus de lumière (bis)

Plus d’ardeur et plus de cœur

Si nous sommes sur la terre (bis)

Ce n ‘est pas pour manquer de bonheur.

Ne croit pas que joie rayonne (bis)

N’importe où, n’importe quand ;

Elle est à celui qui donne (bis)

Et qui se donne à tous moments.

A combattre la misère (bis)

Engageons-nous à plein cœur

Si nous sommes sur la terre(bis)

C’est pour faire du bonheur.

La joie, c’est l’amie des routes (bis)

Où nous marchons mains dans la main

Viens avec nous, toi qui doutes (bis)

Et marchons le long des chemins. 

Nobody knows
Refrain :

Nobody knows the trouble I see

Nobody knows but Jesus

Nobody knows the trouble I see

Glory Alleluia

Couplets :

Sometimes I’m up

Sometimes I’m down,

Oh ! Yes, Lord ;

Sometimes I’m al mos’to de grous’

Oh ! Yes, Lord.

Altho’you see me goin’long so,

Oh ! Yes, Lord ;

I have my trials here below

Oh ! Yes, Lord.

Notre clan
Refrain : 

Rien d’impossible à nos cœurs vaillants;

Celui qui redoute l’appel de la Route

Ne sera pas fier de ses vingt ans!

Couplets :

Aucun de nous n’a peur de suivre

Les chemins rocailleux et montants,

Il faut avoir du cran pour vivre

L’idéal de notre clan!

Il faut avoir une âme saine,

Pour aimer le dur travail des camps;

Celui qui veut compter sa peine

N’est pas fait pour notre clan!

Nous avons l’entrain de notre âge,

La fierté, la franchise et l’élan;

Celui qui manque de courage

N’est pas fait pour notre clan!

Notre Dame de la marine
Couplets :

Sur la mer, dans le jeu des vagues

Sur la mer, dans le jeu du vent

Sur la mer, au fil des nuages

Sur la mer, quand nous partons

Marie, au creux des vagues, prions.

Sur la mer, quand vient la tempête

Sur la mer, où cogne le vent

Sur la mer, où crient les mouettes

Sur la mer, quand nous luttons

Marie, dans la tempête, prions.

Sur la mer, où revient le calme

Sur la mer, où s’endort le vent

Sur la mer, où montent les voiles 

Sur la mer, quand nous voguons

Marie, dans le grand calme, prions.

Sur la mer, quand brille la lune

Sur la mer, quand la nuit s’étend

Sur la mer, où monte la brume

Sur la mer, quand nous veillons

Marie, au clair de lune, prions.

Notre Dame de la paix
Couplets :

C’est vers Toi, très Sainte Vierge,

Que se tourne tes fils :

Que ta douceur baigne et submerge

Nos cœurs et nos esprits.

Apaise en nous les désirs fous 

Et tous les vents d’orage ;

Fais-nous trouver, loin des mirages,

Le calme à tes genoux.

Sous les étoiles palpitantes,

Nous dormirons bientôt

Si tu veux bien couvrir nos tentes 

Des plis de ton manteau.

Dans la forêt, le camp se tait,

La nuit s’étend, profonde :

Entre tes bras berce le monde,

Ô Vierge de la paix.

Notre Dame des bois
Refrain :

Voici la troupe à vos genoux, à vos genoux

O Dame des bois de chez nous, bénissez-nous

Dernier refrain :

Nous vous saurons tout près de nous tout près de nous

Ô Dame des bois de chez nous réveillez-nous.

Couplets :

Lassés du jour et de leur tache

Sous les grands arbres d'or criblés

Quittant le bâton ou la hache

Tous les campeurs sont rassemblés.

Lorsque le soir Satan maraude

Comme les chiens dans les taillis

Votre tendresse chaude rôde

Pour garder à Dieu tous ses fils

Notre voix tremble, entendez-vous, entendez-vous

O Dame des bois de chez nous, Veillez sur nous

Lorsque demain, la claire aurore

Fera pâlir notre fanal

Heureux de voir éclore encore

Un jour pour servir Dieu moins mal

Notre Dame des éclaireurs
Refrain :

Ô Vierge de lumière

Etoile de nos cœurs

Entends notre prière

Notre Dame des éclaireurs

Couplets :

Le soir étend sur la terre

Son grand manteau de velours

Et ce camp calme et solitaire

Se recueille en ton amour.

Ô douce Dame aux étoiles,

Jette un regard sur ce camp

Où tes fils sous leurs frêles toiles

Vont dormir en t'invoquant.

Ô Toi plus blanche que neige

Dans ton manteau virginal,

Ta beauté Vierge nous protège

Contre la laideur du mal.

Fais-nous quitter l'existence

Joyeux et pleins d'abandon

Comme un scout après les vacances

S'en retourne à la maison.

Notre Dame, Montjoye!
Refrain :

Notre Dame, Mont-joie! (bis),

Mont-joie! (bis)

Couplets :

Calvaire saint, croix du chemin,

Que le cri des scouts de France

Tende vers toi nos cœurs chrétiens;

Vers toi, l’unique espérance.

Vallon riant, lointain fuyant,

Que le cri des scouts de France

Porte aux échos, lance à tous vents

Notre appel à la vaillance.

Nous Chantons
Couplets :

Nous chantons tout le long des grèves

Pour plaire au cœur des gars

En portant partout notre rêve

A ceux qui n'en n'ont pas

Nos chansons ont des mots bien tendres

Pour plaire au cœur des gars

Mais il fait meilleur les entendre

Aux clairs échos des chants

Nos chansons ont des mots bien rudes

Aux cœurs trop tôt flétris

Pour chasser la vieille habitude

il faut des mots hardis

Nos chansons font chanter la vie

Qui plaît au cœur des forts

Mais la route dure est suivie

Au prix de durs efforts.

Nous étions trois marins de Groix
Refrain :

Il vente, il vente,

C’est le vent de la mer qui nous tourmente

Couplets :

Nous étions deux, nous étions trois

Nous étions trois marins de Groix

Embarqués sur le Saint François

Qui allait de Belle Ile à Groix

Mon matelot le mousse et moi

Amis comme il n'y a pas trois doigts

Vint à venter grains de Noroit

A faire céder notre grand mat

“ Jean-Pierre dis-je matelot

Serrer de la toile qu'il nous faut! ”

“ Ce failli temps ne mollira pas

Je prends la barre vas-y mon gars ”

Il est allé pour prendre un ris

Un coup de mer l'aura surpris,

Au jour, j'ai revu son sabot

Il flottait seul là-bas sur l'eau.

Il ne laisse sur notre bateau

Que son garde pipe et son couteau

Plaignez d'mon pauvre matelot

Sa femme avec ses trois petiots

Sa pauvre mère s'en est allée

Prier la Sainte Anne d'Auray

Et Saint Anne lui répondit

Tu le verras au Paradis. 

Nous aimons l’orage
Refrain :

Aï-ho, aï-ho, aï-ho, aï-ho, aï-ho-ho;

aï-ho, aï-ho-ho, aï-ho!

Couplets :

Nous aimons l’orage et le rude visage

Que donne à la mer le vent de l’hiver;

Nous errons sans trêve, à l’appel de nos rêves,

Fiers des pavillons flottant sur nos fronts.

Pourtant mieux encore, nous aimons, à l’aurore,

Le calme de l’air dans le matin clair.

Et notre vraie gloire n’est pas dans la victoire,

Mais dans le labeur offert au Seigneur.

Nous trouvons des frères sur la côte étrangère,

Au Sud comme au Nord, et dans chaque port;

Notre amour appelle une Europe nouvelle,

que le monde attend depuis si longtemps.

Les nouveaux chevaliers
Refrain : 

Chantons nos preux, chantons la vieille France,

Vivons en eux l’honneur et la vaillance;

Chantons, chantons nos preux,

Chantons la vieille France!

Couplets :

Il faut avoir, en des cœurs valeureux,

Beaucoup d’amour, un élan généreux,

Pour effacer de notre chère France

Le désespoir et l’austère souffrance,

Et pour forger, par un fervent matin,

D’un beau pays, le radieux destin. (bis)

Le beau serment des nouveaux chevaliers;

“ Pour le pays, servir et travailler ”,

Sera suivi par la jeunesse entière.

Amis, chantons de toutes nos voix claires,

Pour que renaisse, dans un élan joyeux,

Le fier pays, digne de nos aïeux. (bis)

Objections du VP
Couplets :

On n’en finira donc jamais

Avec ces espèces de “ boy-scout ”;

On a beau s’enfuir en forêt,

On en rencontre sur toutes les routes.

Sur le boulevard et dans l’métro,

Ils font leur foire intéressante;

Non, vrai, on n’dira jamais trop:

Assez d’cette race envahissante! (bis)

D’abord, tout ça n’est pas français,

Soyons enfin patriotiques:

La France s’incarne en un béret,

Et dans un maillot d’gymnastique.

Mais eux, sont habillés d’kaki,

Pour qu’on n’voie pas qu’y s’roulent par terre,

Et ça fait gagner d’l’or à qui,  

Sinon toujours à l’Angleterre? (bis)

Ils portent leurs valises sur leur dos,

ça fait tort aux commissionnaires;

Ils disparaissent sous leurs chapeaux,

Et les casquettes, c’est pour quoi faire?

Ils ont des fichus à leur cou,

On les prend pour des demoiselles;

Leurs chausses ne tiennent à rien du tout,

C’est la ruine des marchands 

d’bretelles! (bis)

Moi j’sais le remède qu’il faudrait

Pour extirper toute cette engeance:

Suffit qu’les familles s’entendraient

Pour n’avoir plus qu’des filles en France;

Alors, on s’rait tranquilles enfin,

Y’aurait plus d’danger sur les routes.

Encore, ça n’est pas bien certain,

Voilà qu’les filles se font

“ boy-scoutes ”! (bis)

Ô Croix des scouts
Refrain :

Ô Croix des scouts, Croix glorieuse,

Croix des héros des anciens jours,

A l’âme haute et généreuse,

Tu nous resteras chère toujours!

Couplets :

Quand il partait pour la croisade,

Pour délivrer le saint tombeau,

Le chevalier fier, sans bravade,

Portait la Croix sur son drapeau.

Enrôlé sous cette bannière,

Il affrontait tous les dangers;

Il était doux à la misère,

Et courtois pour les étrangers.

Guidé par elle, il savait être

Aimable et franc, loyal et fort;

Et sur les pas du divin maître,

Prêt à servir jusqu’à la mort.

Ô flamme
(a)Ô flamme (b)monte,

(c)Que ta lumière nous purifie, guide nos cœurs.

Ohé, les scouts...
Couplets :

Ohé les scouts, l’orage gronde, d’aller camper n’avez-vous peur? (bis)

Nous n’avons qu’une peur au monde, c’est d’offenser Notre Seigneur. (bis)

Mais c’est en vous que monte et gronde, la sourde voix du tentateur! (bis)

Nous n’écoutons de voix au monde, que la voix de Notre Seigneur. (bis)

De quolibets, on vous inonde, on veut s’en prendre à votre honneur...

Nous n’avons qu’un honneur au monde, c’est l’honneur de Notre Seigneur...

Mais pour sauver encore le monde, si Dieu réclame votre cœur?...

Nous n’avons qu’un amour au monde, c’est l’amour de Notre Seigneur...

Les oies sauvages
Couplets :

Les oies sauvages, vers le Nord,

Leur cri, dans la nuit monte;

Gare au voyage, car la mort 

Nous guette par le monde. (bis)

En avant, vole, grise armée,

Et cingle aux mers lointaines;

Tu reviendras, mais nous, qui sait 

Où le destin nous mène. (bis)

Au bout de la nuit qui descend,

Voyage, grise escadre;

L’orage gronde et l’on entend 

La rumeur des batailles. (bis)

Comme toi, toujours nous allons,

Grise armée dans la guerre;

Murmure-nous, si nous tombons, 

La dernière prière. (bis)

Ô Magali
Couplets :

Ô Magali, ma tant aimable,

A ta fenêtre, parais donc,

Prête l’oreille à cette aubade

De tambourins et de violons.

Le ciel est plein d’étoiles d’or

Et l’air est calme,

Mais les étoiles pâliront

Quand te verrons.

Pas plus que du vent dans les branches,

De ton aubade n’ai souci,

Et je m’en vais dans la mer bleue

Me faire anguille de rocher.

_Ô Magali, si tu te fais

Poisson de l’onde,

Pêcheur alors je me ferai,

Te pêcherai.

Si tu prétends ainsi me prendre,

Quand jetteras ligne ou filet,

Je me ferai l’oiseau rapide,

Et par les champs, m’envolerai.

_Ô Magali, si tu te fais

L’oiseau volage,

Chasseur à mon tour deviendrai,

Te chasserai.

Aux oiselets, si tu viens tendre

Traîtreusement piège ou lacet,

Je deviendrai l’humble fleurette,

Et dans les prés me cacherai.

_Ô Magali, si tu te fais

Fleur de prairie,

Moi ruisselet je me ferai,

T’arroserai.

Si tu deviens ruisseau limpide,

Léger nuage me ferai.

Et pour te fuir ainsi, rapide,

Aux Amériques m’en irai.

_Ô Magali, si tu t’en vas

Sur les nuées,

Le vent de mer je me ferai,

Te porterai.

Si par les mers ainsi m’emportes,

Ailleurs encore m’échapperai:

Du grand soleil qui fond la glace,

Un rayon d’or je deviendrai.

_Ô Magali, si tu te fais

L’ardente flamme,

Moi, brume épaisse deviendrai,

Te voilerai.

Mais si ta brume m’enveloppe,

Pour cela ne me tiendras pas;

Je me ferai rose sans tache,

Et dans la nuit m’épanouirai.

_Ô Magali, si tu te fais

La rose pure,

Moi, papillon je deviendrai,

Te baiserai.

Il faudra donc enfin te croire,

Je sens que tu ne railles pas;

Voici mon annelet de verre

En souvenir, beau jouvenceau.

_Quel bien tu fais à ton ami,

Mais à ta vue,

Comme les astres ont pâli,

Ô Magali!

Ô ma troupe
Refrain :

Ô ma troupe, ô troupe chérie

Que dans tes rangs l'on vit heureux;

Garde-nous par Jésus Marie,

Garde-nous toujours purs et généreux.

Couplets :

C'est ta loi qui nous rassemble

Ta promesse qui nous unit,

C'est ta croix qui, tout ensemble,

Nous décore et nous bénit.

L'idéal que tu fis naître

En nos cœurs ensoleillés

Nous enflamme et nous voulons être

Scouts de France et vrai chevalier.

Rassemblés souvent sur terre

Pour chanter autour des feux,

Nous serons tous un jour mes frères

Près du Père qui règne aux Cieux

Ô Michel
Ô Michel, ange des Routiers,

Pare nos cœurs de hardiesse;

Conduis-nous camper joyeux

Sur les sommets rayonnants de Dieu!

Guide-nous sur les durs sentiers,

Et défends-nous de nos détresses!

Ô Michel, ange des Routiers,

Pare nos cœurs de hardiesse!

Ô Michel, ange chevalier,

Lave nos cœurs de nos rotures;

Fais-nous hommes loyaux et droits,

Bons aux petits, à tous courtois.

Pour servir, fais-nous être prêts,

Et garde-nous de tout parjure.

Ô Michel, ange chevalier,

Lave nos cœurs de nos rotures!

Ô Michel, ange des guerriers,

Arme nos cœurs de sainte audace:

De ta main, tu tranchas les cieux;

Arrache-nous des camps peureux.

Dresse-nous, résolus et fiers,

Sangle nos corps dans les cuirasses.

Ô Michel, ange des guerriers,

Arme nos cœurs de sainte audace!

L’ours
Dans notre village, autrefois,

Un ours énorme dévastait le bois.

Il faisait peur au bûcheron,

Et du berger mangeait tous les moutons;

Le maire et monsieur le curé,

Dirent en colère: “ Cela ne peut durer,

Cet ours nous enlève tout repos,

Avant huit jours il nous faut avoir sa peau! ”

On partit donc de bon matin,

Dans la forêt qui sentait bon le pin.

Nous avons marché tout le jour,

Et malgré ça, nous n’avons pas vu l’ours.

Pourtant, à la tombée de la nuit,

Dans un sentier on voit son œil qui luit;

Et pan! voilà monsieur le curé

Qui met en joue, ma foi, c’est bien tiré!

Mais l’ours, qui n’était que blessé,

Tout étourdi, roula dans le fossé.

On l’emporta à la maison,

Et dans la cave, on le mit en prison.

Depuis ce jour, apprivoisé,

L’ours pas méchant, joyeux et bien rasé

Se charge d’un tas de travaux:

A la fontaine, il va quérir de l’eau,

Il sait conduire le tracteur,

Au nouvel an, il aide le facteur;

Pour la distribution des prix,

C’est son discours qui fut le mieux compris.

Depuis qu’il siège au tribunal,

On s’aperçoit que ça ne va pas plus mal;

Tout marche mieux à la mairie.

Ah! S’ils avaient le même ours à Paris!

Oyez, patrouilles ardentes...
Oyez, patrouilles ardentes, oyez l’appel joyeux!

Courez sans plus attendre sur l’aire des grands jeux!

Et que l’écho de vos exploits résonne à tous les vents!

Oyez, patrouilles ardentes, le fier appel des preux!

La paimpolaise
Couplets :

Quittant ses genêts et ses landes,

Quand le breton se fait marin,

En allant aux pêches d’Islande,

Voici quel est le doux refrain

Que le pauvre gars fredonne tout bas:

J’aime Paimpol et sa falaise,

Son vieux clocher, son grand pardon,

J’aime surtout la paimpolaise,

Qui m’attend au pays breton.

Quand le bateau quitte nos rives,

Le curé leur dit: “ Mes bons fieux,

Priez souvent monsieur Saint Yves,

Qui vous voit des cieux toujours bleus. ”

Et le pauvre gars fredonne tout bas:

Le ciel est moins bleu, n’en déplaise

à Saint Yves, notre patron,

Que les yeux de la Paimpolaise,

Qui m’attend au pays breton.

Guidé par la petite étoile,

Le vieux patron, d’un autre feu,

Dit souvent que la blanche voile

Semble l’aile d’un séraphin;

Et le pauvre gars fredonne tout bas:

Ta voilure, mon vieux Jean-Blaise,

Est moins blanche au mât d’artimon,

Que la coiffe de la Paimpolaise,

Qui m’attend au pays breton.

Le brave Islandais, sans murmure,

Jette la ligne et le harpon,

Puis dans un relent de voilure,

Il se couche dans l’entrepont.

Et le pauvre gars fredonne tout bas:

Je serais bien mieux à mon aise,

Devant un joli feu d’ajoncs,

A côté de ma Paimpolaise

Qui m’attend au pays breton.

Mais souvent, l’océan qu’il dompte

Se réveille lâche et cruel,

Et lorsque le soir on se compte,

Bien des nôtres manquent à l’appel;

Et le pauvre gars fredonne tout bas:

Pour combattre la flotte anglaise,

comme il faut plus d’un moussaillon,

J’en caus’rons à ma Paimpolaise,

En rentrant au pays breton.

Puis, quand la vague le désigne,

L’appelant de sa grosse voix,

Le brave Islandais se résigne,

En faisant un signe de croix.

Et le pauvre gars, quand vient le trépas,

Tenant la médaille qu’il baise,

Glisse dans l’océan profond,

En songeant à sa Paimpolaise

Qui l’attend au pays breton.

Les partisans blancs
Couplets :

Dans le froid et la famine,

Par les villes et par les champs,

A l'appel de Dénikine,

Marchaient les partisans blancs.

Sabrant les troupes bolcheviques

Et ralliant les Ottomans,

Dans leurs campagnes épiques,

Ils traquaient Trotsky tremblant.

C'est pour la Sainte Russie,

Pour la vieille tradition,

Pour le Tsar et la patrie,

Que luttaient ces bataillons.

Souffle le vent, sifflent les balles,

Gronde le son de nos canons,

Parmi les morts, les rafales

Se tiennent les bataillons.

Se tiennent debout dans la tempête,

Germe d'ordre au sein du chaos,

Camarades, levez la tête

Avant de monter à l'assaut.

Votre gloire est immortelle,

Volontaires et officiers blancs

Et votre agonie cruelle,

La honte de l'Occident.

Passant par Paris
Refrain :

Bon, bon, bon,

Le bon vin m'endort, l'amour me réveille

Le bon vin m'endort, l'amour me réveille encore.

Couplets :

Passant par Paris vidant la bouteille (bis)

Un de mes amis me dit à l'oreille

Un de mes amis me dit à l'oreille

"Jean prends garde à toi,

L'on courtise ta belle, bon, bon, bon,"

"Jean prends garde à toi,

L'on courtise ta belle, bon, bon, bon,"

Courtise qui voudra je me fie en elle

Courtise qui voudra je me fie en elle

J'ai eu de son cœur, la fleur la plus belle

J'ai eu de son cœur, la fleur la plus belle

Dans un beau lit blanc gréé de dentelles

Dans un beau lit blanc gréé de dentelles

J'ai eu trois garçons tous trois capitaines

J'ai eu trois garçons tous trois capitaines

L'un est à Bordeaux, l'autre à La Rochelle

L'un est à Bordeaux, l'autre à La Rochelle

L'plus jeun' à Paris, courtisant les belles

L'plus jeun' à Paris, courtisant les belles

Et l'père est ici, qu'halle sur la ficelle.

Pauvre Jacques
Refrain :

Pauvre Jacques quand j'étais près de toi,

Je ne sentais pas ma misère

Mais maintenant que tu vis loin de moi

Je manque de tout sur la terre (bis)

Couplets :

Quand tu venais partager mes travaux

Je trouvais la tâche légère

T'en souviens-tu ? Tous les jours étaient beaux

Qui me rendra ce temps prospère ?

Quand le soleil brille sur nos guérets

Je ne puis souffrir sa lumière

Et quand je suis à l'ombre des forets

J'accuse la nature entière.

Pauvre soldat
Couplets :

Pauvre soldat revient de guerre, tout doux; (bis)

Mal équipé, tout mal vêtu,

Un pied chaussé et l’autre nu, tout doux.

S’en va trouver dame l’hôtesse...

“ Qu’on apporte ici du vin blanc,

Que le soldat boive en passant! ”...

Pauvre soldat se mit à boire...

Se mit à boire et à chanter,

La belle se mit à pleurer...

“ Qu’avez-vous donc, dame l’hôtesse...

Regrettez-vous votre vin blanc,

Que le soldat boit en passant? ”...

“ N’est pas mon vin que je regrette...

Mais c’est la mort de mon mari;

Monsieur, vous ressemblez à lui ”...

“Ah dites-moi, dame l’hôtesse...

Vous aviez de lui trois enfants,

En voici quatre à présent! ”...

“ J’ai reçu tant de tristes lettres...

Qu’il était mort et enterré,

Que je me suis remariée ”...

Pauvre soldat vida son verre...

Sans remercier, tout en pleurant,

S’en retourna au régiment...

Pellot d'Hellebont
Ma chère maman je vous écris

Que nous sommes entrés dans Paris

Que je suis déjà caporal

Et serons bientôt Général

A la bataille je combattions

Les ennemis de la nation

Et tout ce qui se présentions

A grands coups sabres j’les émondions

Le Roy Louis m'a z’appelé

C'est "sans quartier" qu’il m’a nommé

Mais "sans quartier" c'est point mon nom

J'lui dis j'm'appelle Pellot d'Hennebont

Il a tiré un biau ruban

Et je n'sais quoi au bout d'argent bis

M'a dit bout ça sur ton habit

Et combat toujours l'ennemi

Faut qu'ce soit quelqu'chose de précieux

Pour que les autres m'appellent Monsieur

Et bout'lou main à lou chapiau

Et quand ils veulent conter au Pellot

Ma mère si j'meurs en combattant

J'vous enverrai ce biau ruban

Et vous l'coudrez à votre fusiau

En souvenir du gars Pellot

Dites à mon père à mes cousins

A mes amis que je vais bien

Je suis leur humble serviteur

Pellot qui vous embrasse le cœur

Pendibidu
Couplets :

Mon père avait un champ de pois,

Pen dibidu, gob, gobida bidu!

Mon père avait un champ de pois,

Gobida, gobidu, pen pen dibidu, gob, gobida bidu!

Vint à passer un troupeau d’oies

Pen dibidu, gob, gobida bidu!

Vint à passer un troupeau d’oies

Gobida, gobidu, pen pen dibidu, gob, gobida bidu!

J’en visai une, j’en tuai trois...

J’avais grand faim, j’mangeai les trois...

J’en fus malade, au lit trois mois...

Trois médecins vinrent me voir...

Le premier dit que j’en mourrais...

Le second dit que j’guérirais...

Le troisième dit que j’marierai...

Avec la fille du roi François...

Et la morale de cette histoire...

C’est qu’les médecins ne savent rien!...

Perçant les écharpes de l’aube
Refrain :

Que jamais notre voix ne taise

L’amour de tes fils pour toi

Pour toi douce terre française,

Terre d’honneur et de foi

Couplets :

Perçant les écharpes de l’aube,

Le soleil resplendit tellement

Qu’on dirait la grand roue à aubes

D’un navire de diamants

Partons, frères, le jour se lève

Les étangs sont au loin lames d’or,

Les mouettes s’envolent de la grève,

Aux écoutes le cerf craint le cor.

Piquons nos chapeaux de bruyère,

Et courons sous les pins grisonnants

Observer de clairière en clairière

Les jolis écureuils frissonnants.

Le soir près des tentes confuses,

Aux lueurs d’un joyeux feu de camp,

Au son du fifre et des cornemuses

Célébrons les exploits du clan.

Perrine était servante
Couplets :

Perrine était servante, (bis)

Chez Monsieur le Curé

Digue don da don daine

Chez Monsieur le Curé

Digue don da don dé .

Son galant vint la vouère, (bis)

Le soir après souper

Digue don da don daine

Le soir après souper

Digue don da don dé .

V’là M’sieur l’Curé qu’arrive, (bis)

Où vais t’y bien t’cacher ...

Cache-toi dans la huche, (bis)

Y saura pas te trouver ...

Mais pendant trois semaines, (bis)

La bell’ l’a oublié ...

Au bout de trois semaines, (bis)

Les rats l’avaient mangé ...

Y restait plus que ses chausses, (bis)

Et l’bouton d’son gilet ...

On fit dresser ses jambes, (bis)

Pour faire des chandeliers ...

On fit creuser son crâne, (bis)

Pour faire un bénitier ...

Voilà c’qu’est d’aller vouère, (bis)

Les filles après souper 

Le petit âne gris
Couplets :

Ecoutez cette histoire

Que l’on m’a racontée

Du fond de ma mémoire,

Je vais vous la chanter

Elle se passe en Provence

Au milieu des moutons

Dans le sud de la France 

Au pays des santons . (bis)

Quand il vint au domaine

Y’avait un beau troupeau

Les étables étaient pleines

De brebis et d’agneaux

Marchant toujours en tête

Aux premières lueurs

Pour tirer sa charrette 

Il mettait tout son cœur . (bis)

Au temps de transhumances

Il s’en allait heureux

Remontant la Durance

Honnête et courageux

Mais un jour de Marseille

Des Messieurs sont venus

La ferme était bien vieille 

Alors, on l’a vendue . (bis)

Il resta au village

Tout le monde l’aimait bien

Vaillant malgré son âge

Et malgré son chagrin

Image d’évangile

Vivant d’humilité

Il se rendait utile 

Auprès du cantonnier . (bis)

Cette vie Honorable

Un soir, s’est terminée

Dans le fond d’une étable

Tout seul il s’est couché

Pauvre bête de somme

Il a fermé les yeux

Abandonné des Hommes 

Il est mort sans adieux . (bis)

Mmmmmmm......

Cette chanson sans gloire

Vous racontait la vie

Vous racontait l’histoire 

D’un petit âne gris . (bis) 

Le petit cheval
Couplets :

Le petit ch’val, dans le mauvais temps,

Qu’il avait donc du courage;

C’était un petit cheval blanc,

Tous derrière, tous derrière,

C’était un petit cheval blanc,

Tous derrière et lui devant.

Il n’y avait jamais de beau temps

Dans ce pauvre paysage;

Il n’y avait jamais de printemps,

Ni derrière, ni derrière;

Il n’y avait jamais de printemps,

Ni derrière, ni devant.

Mais il était toujours content,

Menant les gars du village

A travers la pluie noire des champs,

Tous derrière... et lui devant.

Sa voiture allait, poursuivant

Sa belle petite queue sauvage;

C’est alors qu’il était content,

Tous derrière... et lui devant.

Mais un jour dans le mauvais temps,

Un jour qu’il était si sage,

Il est mort par un éclair blanc,

Tous derrière... et lui devant.

Il est mort sans voir le printemps;

Qu’il avait donc du courage!

Il est mort sans voir le printemps,

Ni derrière... ni devant.

Le petit cordonnier
Couplets :

Il était un petit cordonnier, (bis)

Qui faisait très bien les souliers, (bis)

Il les faisait si justes, 

Qu’il n’y avait rien de plus juste,

Il les faisait tout dret

Pas plus qu’il n’en fallait.

Qu’en à la ville il s’en allait, (bis)

Son petit cuir il achetait, (bis)

Il l’achetait si juste.....

Dans une auberge il s’arrêtait, (bis)

Trois bonnes gouttes il y buvait, (bis)

Il les buvait si juste.....

Quand à la maison il rentrait, (bis)

Sa petite femme il battait, (bis)

Il la battait si juste.....

Tous les voisins qui l’entendaient, (bis)

Aux deux gendarmes le disaient, (bis)

Ils le disaient si juste.....

Dans la prison on l’emmenait, (bis)

Trois grosse larmes il y versait, (bis)

Il les versait si juste.....

Trois jours après quand il rentrait, (bis)

Sa chère femme il embrassait, (bis)

Il l’embrassait si juste,

Qu’il n’y avait rien de plus juste

Il l’embrassait tout dret,

Bien plus qu’il n’en fallait.

La petite piste
Refrain :

O porteur et Askari

Aido, aido, aie, Safari

Couplets :

Combien de fois l'a-t-on parcourue

Cette petite piste

En traversant la lande herbue,

Lorsque le jour se lève

En écoutant le rythme

De la chanson intime

Et quand un jour, nous partirons

Pour un dernier voyage

Chantez-nous cette chanson

Comme un dernier hommage

Et s'il ne pleure personne

Que Dieu nous le pardonne.

La petite tête
Refrain :

Qu’est-ce que j’ai dans ma p’tite tête,

A rêver comme ça le soir

D’un éternel jour de fête,

D’un grand ciel que j’voudrais voir?

Couplets :

J’ai roulé, j’ai vécu, j’ai aimé,

Et j’ai passé aujourd’hui des moments roses,

Mais j’ose espérer, Seigneur, bien autre chose.

Et j’attends, cœur ouvert, rêvant,

Battant la s’melle à la porte de ton ciel:

Je crois qu’un beau jour, ton amour l’ouvrira.

Je vois déjà par les rideaux,

Ta grande main sur l’épaul’ de tes amis,

Et je vois déjà ta grande main qui les étreint.

Et voici que Jésus m’a surpris:

“ Que fais-tu à m’attendre, mon ami?

Ton ciel se fera sur terre, avec tes bras. ”

Et j’ai vu, Jésus, ta face blonde,

Depuis toujours penchée sur la vie du monde,

Depuis toujours sourire d’amour.

Pétrouchka
Refrain :

Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï

Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï

Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï Laï

Couplets :

C’est le marchand Pétrouchka qui revient

D’or est chargé son sac et il est content .

Quand ses chevaux fatigués auront bu jusqu’au matin

Il pourra rire et chanter .

La Piémontaise
Couplets:

Grands Dieux que je suis à mon aise

Quand j'ai ma mie auprès de moi,

A tout moment je la regarde

Et je lui dis: embrasse-moi

Comment veux-tu que je t'embrasse

Quand on me dit du mal de toi?

On dit que tu pars pour la guerre

Dans le Piémont servir le Roy.

Ceux qui t'ont dit cela ma belle

Ils t'ont bien dit la vérité

Mon cheval est à l'écurie

Sellé, bridé, prêt à partir.

Quand tu seras dans ces campagnes

Tu ne penseras plus à moi.

Tu penseras aux Piémontaises

Qui sont cent fois plus belles que moi.

Si fait, si fait, si fait ma belle

Je penserai toujours à toi

Je ferai faire une belle image

Toute à la semblance de toi.

Quand je serai à table à boire

A mes camarades je dirai:

Chers camarades, venez voir

Celle que mon cœur a tant aimée.

Je l'ai aimée, je l'aime encore

Je l'aimerai tant que je vivrai

Je l'aimerai quand je serai mort

Si c'est donné aux trépassés. 

Pique la baleine
Refrain :

Pique la baleine,

Joli baleinier

Pique la baleine

Je veux naviguer .

Couplets :

Pour retrouver ma douce amie .

Oh mes bouées ! Ouh ! la, ouh ! la, la.

Aux mille mers j’ai navigué.

Oh mes bouées ! Ouh ! la, ouh ! la, la .

Des mers du Nord aux mers du Sud .

Oh mes bouées ! Ouh ! la ouh ! la, la .

Je l’ai r’trouvée quand j’m’ai noyé

Oh mes bouées ! Ouh ! la ouh ! la, la . 

Plaine ô ma plaine
Couplets :

Plaine, ô ma plaine

Plaine, ô mon immense plaine

Où traîne encore le cri des loups

Grand' steppe blanche de chez nous.

Plaine, ma plaine

Dans l'immensité des neiges

Entends-tu le pas des chevaux ?

Entends-tu le pas des galops ?

Plaine, ma plaine

Sous l'épais manteau de neige

La terre renferme dans sa main

La graine récolte de demain.

Plaine, ma plaine

Vas-t’en dire aux autres plaines

revient le soleil, les étés

pour tous ceux qui savent' espérer

Plaine, ma plaine

Ô doux vent de ma plaine

Tu peux gémir avec les loups

L'espoir est plus fort que tout.

Plaine, ma plaine

Plaine, ô mon immense plaine

Où traîne encore le cri des loups

Grand' steppe blanche de chez nous.

Pour Dieu et ma Patrie
Refrain :

Pour Dieu et ma Patrie

Je donnerai ma vie

Comme un bon soldat

Quand il le faudra

Si jamais on fait encore appel à moi

Pour Dieu et ma Patrie

Je donnerai ma vie

Au lever du jour, quand battront tambours

Je m'en irai sans me retourner sur mes amours.

Couplets :

Quand de son char, Constantin vit aux Cieux

Le signe de la Gloire

Sur sa bannière, il fit tracer joyeux,

La Croix de la victoire.

Comme les croisés l'ont fait en d'autres temps

Sans haine mais sans crainte.

Allant chercher là-bas vers l'orient

Un peu de Terre Sainte.

Lorsque jadis le Turc a combattu

Les marins de Lepante

C'est la prière qui donna le salut

A notre flotte ardente.

Dans les tranchées, redécouvrant la foi,

Sur le bleu des vareuses

Ils ont offert et le cœur et la croix

Au feu des mitrailleuses.

Et nous aussi, reprenons le flambeau

Pour l'honneur de l’église

Pour notre France, pour qu'un espoir nouveau

Enfin se réalise.

Dernier refrain :

Pour Dieu et ma Patrie

Si je donne ma vie

Comme un bon soldat

Quand l'instant viendra

J'aimerais bien m'en aller au Ciel tout droit.

Pour Dieu et ma Patrie

Si je donne ma vie

A la fin des jours, là-haut sans détour

Je m'en irai simplement retrouver mes amours.

Pour être généreux
Refrain :

Pour être généreux, et donner sans compter,

Comme les chevaliers, les héros et les preux,

Le scout va recevoir son Dieu.

Couplets :

Je suis indigne d’approcher de vous, Seigneur;

Faites un signe, et vous guérirez mon cœur!

Vierge Marie, comment accueillir Jésus?

Je vous envie, votre amour et vos vertus!

Ô divin maître, votre cœur est humble et doux;

Je voudrais être doux et humble comme vous!

Pourquoi ces tristes mines
Couplets :

Pourquoi ces tristes mines,

Filles et garçons?

Pour qu’elles s’illuminent,

Oyez nos chansons:

Diya la la la, diya la la la

Yala la la la, diya la la

Diya la la la, diya la la la

Ya la la la la diya!

En cercles, par sizaines,

Tous les louveteaux

Avec que leurs cheftaines,

lancent aux échos:

Diya, Akéla est là, la la la

Yala la la la, diya la la

Diya, Akéla est là, la la la

Nous saluons Akéla!

Quand jaillissent les gerbes

De leurs feux de camp,

Les scouts forts et superbes

Dansent en chantant:

Diya, nous voilà, diya la la la

Yala la la la, diya la la,

Diya, nous voilà, diya la la la

Scouts de France, nous voilà!

Nos jeunes sœurs les guides,

D’un pareil entrain

Reprennent, intrépides,

Le même refrain:

Diya, nous voilà, diya la la la

Yala la la la, diya la la

Diya, nous voilà, diya la la la

C’est les guides que voilà!

Eparses dans les villes

Ou par les sentiers,

Voici les voix viriles

De nos grands routiers:

Diya, nous voilà, diya la la la

Yala la la la, diya la la

Diya, nous voilà, diya la la la

C’est la Route que voilà!

Pour conserver la flamme

Qui brille en vos yeux,

Amis, gardez votre âme

Tout près du Bon Dieu:

Diya, et voilà, diya la la la

Yala la la la, diya la la

Diya, et voilà, diya la la la

Notre secret, le voilà!

Préviens le CP
Refrain :

Ah, les scouts de ma patrouille, quand me ficheront-ils la paix?

Quand me ficheront-ils, quand me ficheront-ils,

Quand me ficheront-ils la paix?

Couplets :

Encore dans le fossé, le bardas sous la charrette,

Encore dans le fossé, préviens le CP.

Encore un scout trempé, allume vite un feu d’brindilles,...

Encore un nez cassé, sors l’iode et l’hydrophile,...

Encore un seau troué, qui tient l’eau comme une passoire,...

Prière des louveteaux
Seigneur Jésus, qui nous aimez si tendrement,

donnez-nous la Grâce d'aimer comme Vous, d'aimer comme Vous !

Rendez nos cœurs joyeux pour chanter vos merveilles, nos mains habiles pour servir, nos yeux très doux pour consoler et nos oreilles

toutes attentives à Vous écouter .

Accordez-nous de vivre toujours de notre mieux,

de vivre toujours de notre mieux . Amen.

Prière scoute
Seigneur Jésus,

Apprenez-nous à être généreux,

A Vous servir comme Vous le méritez,

A donner sans compter,

A combattre sans souci des blessures,

A travailler sans chercher le repos,

A nous dépenser sans attendre,

D'autre récompense que celle de savoir,

Que nous faisons Votre Sainte volonté.

Amen

Prière du Routier
Seigneur Jésus, qui Vous offrez

A nous comme la Route vivante,

Toute irradiée par la lumière d’en Haut,

Daignez Vous joindre à nous

Sur le chemin de la vie,

Comme Vous fîtes jadis

Pour les Routiers d’Emmaüs .

Donnez nous part à Votre Esprit,

Afin que nous découvrions

La joie de Votre plus grand service

Et que, nourris de l’Hostie,

Ce vrai pain des Routiers,

Nous cheminions allègrement,

Malgré fatigue et contradiction

Sur la Route qui mène droitement

A la maison du Père .

Amen

Quand j'étais chez mon père
Refrain :

Troupiau, troupiau

Je n'en avait guère

Troupiau, troupiau

Je n'en avais biaux .

Couplets :

Quand j'étions chez mon père

Apprenti pastouriau

Il m’a mis dans les landes pour garder les troupiaux

Mais je n'en avais guère

Je n'avais qu'trois agneaux

Et le loup de la plaine

M'a mangé le plus biau.

Il était si vorace

N'a laissé que la piau

N’a laissé que la queue 

Pour mettre à mon chapeau.

Mais des os de la bête

Me suis fait un flûtiau

Pour jouer à la fête, 

A la fête du hameau.

Pour faire danser le village

Dessous le grand hormiau

Jeunes et vieux, fous et sages

Les pieds dans leurs sabots.

Quand le ciel est bleu
Refrain :

Marchons ensemble

Dans le soleil levant

Marchons ensemble

Dans le grand vent

Couplets:

Quand le ciel est bleu, mon garçon

Quand les fleurs parfument le vent

Siffle un air joyeux, mon garçon

Prends ton sac et va t'en (bis)

Quand le ciel est gris, mon garçon

Quand le sol durcit en gelant

Siffle un air joyeux, mon garçon

Prends ton sac et va t'en (bis)

Car au camp, vois-tu mon garçon

On se moque du mauvais temps

Si tu as tu cran, mon garçon

Prends ton sac et va t'en (bis)

Qu’il fait bon vivre
Refrain :

Qu’il fait bon vivre

Quand on revient chez soi

Que l’on revoit le toit

Où vous attend la joie

La joie de vivre,

Les amis d’autrefois

Bonjour, me revoilà.

Couplets :

Sur les chemins, par le monde

J’ai navigué longtemps

Avant de m’apercevoir

Que notre terre était ronde

Comme un ballon d’enfant

Je reviens plein d’espoir.

Tout le pays est en fête

Et toi tu me souris

Le cœur tout en émoi

Je vois combien j’étais bête

Je comprends tout le prix

De mon amour pour toi.

Qui peut faire de la voile sans vent ?
Couplets :

Qui peut faire de la voile sans vent

Qui peut ramer sans rame,

Et qui peut quitter son amie

Sans verser une larme ?

Je peux faire de la voile sans vent

Je peux ramer sans rame,

Mais ne peut quitter mon amie

Sans verser une larme .

Qui peut faire du pain sans levain

Qui peut faire du vin sans raisin,

Et qui peut quitter son amie

Sans verser une larme ?

Je peux faire du pain sans levain

Je peux faire du vin sans raisin,

Mais ne peut quitter mon amie

Sans verser une larme .

Red River Valley
Refrain :

Ô Seigneur, la roue tourne entre tes mains;

Où je vais aujourd’hui, je ne sais!

O Seigneur, la roue tourne entre tes mains,

Mais je veux retrouver les pionniers.

Couplets :

Les pionniers sont passés avant le jour,

Dans les rues du village accablé,

Et mon cœur a frémi à leur pas lourd,

Sur les bords de la Red River Valley

Les pionniers ont peiné pour le village,

A leurs mains, la vallée s’est pliée,

Et mes yeux ont vu naître un barrage,

Sur les bords de la Red River Valley.

Les pionniers ont marqué dans la clairière,

Que le pain se partage entre tous,

Et ma main s’est ouverte à mes frères,

Sur les bords de la Red River Valley.

Les pionniers ont chanté dans la nuit claire,

Que la terre est à qui la voulait,

Et ma voix s’est unie à leur chant fier,

Sur les bords de la Red River Valley.

Les pionniers ont promis de revenir,

L’herbe pousse aujourd’hui à nos pieds,

Et mon cœur s’est trouvé fait pour servir,

Sur les bords de la Red River Valley.

Repos en patrouille
(a)Il fait bon, quand vient le soir, il fait bon, sous le ciel noir, sous le ciel

(b)noir, Mm, mm, mm,...sous le ciel noir, Mm, mm, mm,...

(c)Autour du feu de bois qui crépite, sous la bonne et vaillante marmite,

(d)De rêver ensemble et de parler des exploits futurs...

Réveillez-vous !
Couplets :

Réveillez-vous Picards, Picards et Bourguignons

Et trouvez la manière d'avoir de bons bâtons

Car voici le printemps et aussi la saison

Pour aller à la guerre donner des horions,

Donner des horions !

Tel parle de la guerre et ne sait ce qu'elle est

Je vous jure mon âme que c'est un piteux fait

Et que maints hommes d'arme et gentils compagnons

Y ont perdu vie et robe et chaperon.

Quand serons en Bourgogne et en Franche Comté

Ce sera qui-qu'en-grogne le temps de festoyer

Bouterons le Roy de France dehors de ces costaux

Et mettrons en nos panses le vin de nos tonneaux.

Adieu, adieu Salins, Salins et Besançon !

Et la ville de Baulne où les bons vins sont

Les Picards les ont bus, les Flamands les paieront

Quatre pastards la pinte ou bien battus seront.

Et quand viendra le temps où trompes sonneront

Du dernier Jugement quand nos tambours battront

Nous lèverons bannière au duc Bourguignon

Pour aller à la guerre donner des horions.

Le roi Arthur
Refrain :

Pour n'avoir pas voulu chanter, ohé!

Par lui ses fils furent chassés

Oui chassés à coup de pied

Pour n'avoir pas voulu chanter.

Couplets :

Le roi Arthur avait trois fils

Quel supplice!

Mais c'était un excellent roi

Oui ma foi!

Par lui ses fils furent chassés

Oui chassés à coup de pied

Pour n'avoir pas voulu chanter.

Le premier fils se fit meunier

C'est bien vrai,

Le second se fit tisserand

Oui vraiment,

Le troisième se fit commis

D'un tailleur de son pays

Un rouleau de drap sous son bras.

Le premier fils volait du blé

C'est bien laid,

Le second fils volait du fil

C'est bien vil,

Et le commis du tailleur

Volait du drap à toute heure

Pour en habiller ses deux sœurs.

Dans l'écluse, le meunier s'noya

Ha! ha! ha!

A son fil le tisserand s'pendit

Hi! hi! hi!

Et le diable mis en furie

Emporta le p'tit commis

Un rouleau de drap sous son bras.

La rose au boué
Couplets :

Mon père ainsi qu’ma mère n’avaient fille que moué (bis),

N’avaient fille que moué, la destinée, la rose au boué;

N’avaient fille que moué, la destinée, ohé!

Ils me mirent à l’école, à l’école du Roué...

Ils me firent faire une robe, une robe de soué...

Le tailleur qui la coupe, c’est le tailleur du roué...

A chaque point d’aiguille, il dit: “Embrassez-moué!”...

C’est pas l’affaire des filles, d’embrasser les garçons...

Mais c’est l’affaire des filles, d’balayer les maisons...

Quand les maisons sont propres, les amoureux y vont...

Ils y vont 4 par 4, en jouant du violon...

Quant les maisons sont sales, les amoureux s’en vont...

Ils s’en vont 4 par 4, en frappant du talon...

La route de Louviers
Couplets :

Sur la route de Louviers (bis),

Il y avait un cantonnier ! (bis)

Et qui cassait (bis) des tas d’cailloux (bis),

Et qui cassait des tas d’cailloux,

Pour mettr’ sur l’passage des roues.

Une belle dame vint à passer (bis),

Dans un beau carrosse doré (bis),

Et qui lui dit (bis): “ Pauv’ cantonnier ” (bis),

Et qui lui dit : “ Pauv’ cantonnier,

Tu fais un fichu métier! ”

Le cantonnier lui répond (bis):

“ Faut qu’ j’nourrissions nos garçons (bis),

Car si j’roulions (bis) carrosse comme vous (bis),

Car si j’roulions carrosse comme vous,

Je n’casserions point d’cailloux! ”

Cette réponse se fait remarquer (bis),

Par sa grande simplicité (bis),

C’est c’qui prouve que (bis) les malheureux (bis),

C’est c’qui prouve que les malheureux,

S’ils le sont, c’est malgré eux!

La Route est longue
Refrain :

La route est longue, longue, longue,

Marche sans jamais t’arrêter

La route est dure, dure, dure,

Chante si tu es fatigué.

Couplets :

Tu marcheras des heures entières

Sous le dur soleil de l’été

Tu marcheras dans la poussière

Que soulèveront tes souliers.

Tu traverseras des rivières

Sans crainte de voir s’écrouler

Les vieux ponts de bois ou de pierres

Qu’ébranle ton pas cadencé.

Si ta route creusée d’ornières

Et si tu as peur de tomber

Que ta voix se fasse plus fière

Et que ton pas soit plus léger.

Le Routier solitaire
Couplets :

Chante, ô mon cœur, chante

La loi scoute est ton pur idéal

Qui te donnera de partir tout là-bas

Loin du bruit, du plaisir et du mal.

Qui me donnera de partir tout là-bas

Loin du bruit du plaisir et du mal

Et d'ouvrir ma tente aux couleurs éclatantes

Souriante au soleil matinal

Rêve ô mon cœur, rêve

Recueilli sous la tente des Cieux

Où d'étroits sentiers inconnus aux Routiers

T'ont conduit solitaire et joyeux.

Par d'étroits sentiers inconnus aux Routiers

J'ai grimpé, solitaire et joyeux

J'ai tendu ma toile sous les yeux des étoiles

Et ne veux plus revoir d'autres cieux.

Pleure, ô mon cœur pleure

Tant de jours égarés devant lui

Et seul face au ciel dans le soir solennel

Reconnais combien Dieu t'a chéri

Tout seul face au ciel dans le soir solennel

J'ai compris combien Dieu m'a chéri

Une paix profonde en mon cœur surabonde

En ces lieux où sa gloire a souri.

Chante ô mon cœur, chante

Plus joyeux, plus aimant, plus vaillant

Au petit matin, je repars fourche en main

Par les prés de rosée scintillants.

Au petit matin, je repars fourche en main

Par les prés de rosée scintillants

L'âme de Dieu pleine, je regagne la plaine

Et reprend mon travail en riant.

Le Roy Louis
Couplets :

Le Roy Louis a convoqué

Tous ses barons et chevaliers

Le Roy Louis a demandé

"Qui veut me suivre où que j'irai?"

Les plus ardents se sont dressés

Ont juré Foi, Fidélité

Les plus prudents ont deviné

Où le Roy les voulait mener

Ainsi parla le Duc de Beaune

"Je combattrai pour le Royaume"

Le Roy lui dit : "c'est point assez

Nous défendrons la Chrétienté."

Ainsi parla Seigneur d'Estienne

"Je défends la terre chrétienne

Mais je ne veux pas m'en aller

Semer la mort dessus la mer."

"Ah ! dit le Roy, notre domaine

S'étend sur la côte africaine

Jusqu'au désert et plus avant

C'est notre fief et prix du sang."

S'en est allé le Roy Louis

Les plus fidèles l'ont suivit

S'en sont allés bien loin, bien loin

Pour conquérir le fief divin.

Russie libre
Refrain :

La, la, la, la, la, la, la....

Couplets :

Le peuple russe souffre sa passion

Mais sa résurrection

Fera trembler le rouge bastion

Et prendront fin ces temps de persécutions

Quand les évêques et le Saint Père

Feront la consécration ?

Dans les goulags, les martyrs espèrent

Mais quand donc s'accompliront ces prédictions ?

Dans les ténèbres brûlent des cierges

Pour la Russie glorieuse

A Fatima l'a promis la Vierge

Du Kremlin, elle sera un jour victorieuse.

Russie libre en Chrétienté

Retrouvant l'Unité

Paix, Justice et prospérité

Pour les nations recouvrant leur liberté.

La Chrétienté enfin unie

Libérera la terre

Pour le Christ et la Vierge Marie

Devant qui tous fléchiront genou en terre

Dieu, éclairez le clergé rebelle

Aux demandes de la Reine

Qu'il entende enfin vos appels

Que votre divin cœur triomphe de la haine.

Saint Georges
Refrain :

Saint Georges, guide-nous sur la route claire et belle;

Saint Georges, guide-nous, rends-nous fermes et prêts à tout!

Couplets :

Fier chevalier, l’éclat de ton armure,

Comme un soleil, attire tous les yeux;

Ta loyauté, ton âme toute pure,

Nous ont conquis, et nous voici joyeux.

Garde à nos yeux le charme d’un sourire,

Quand nous souffrons, au plein de notre effort;

Et dussions-nous subir un long martyre,

Tiens nos cœurs droits, quand faiblirons nos corps.

Ô grand vainqueur, de ton séjour de gloire,

Assiste-nous, quand ici nous luttons;

Conduis nos pas aux routes de victoire,

Jusqu’à la mort, s’il faut nous te suivrons.

Enseigne-nous la force plus qu’humaine,

Qui fait passer avant tous les plaisirs

Le seul devoir, au prix de mille peines;

donne à nos cœurs les plus vaillants désirs.

Saint Hubert
Ô saint Hubert, patron des grandes chasses,

Toi qu’exaltait la fanfare au galop,

En poursuivant le gibier à la trace,

Tu le forçais sous l’élan des chevaux.

Nous, les derniers descendants de ta race,

Arrache-nous aux plaisirs avilis,

Emplis nos cœurs de jeunesse et d’audace,

Dans la forêt, fais nous chasseurs hardis.

Sauve d’abord du Bocage à l’Ardenne

Notre forêt si chère aux vieux gaulois,

Pour qu’à son chant, notre jeunesse apprenne

Les fiers secrets gardés par les grands bois.

Fais nos yeux prompts, et fais nos lèvres claires,

Pour bien lancer, quand viendra le danger,

Le cri de chasse ou le dur cri de guerre;

“ Sus à la bête! ”, et courons la traquer.

Tu vis un jour, au fond du hallier sombre

Où tes limiers se pressaient aux abois,

La croix du Christ, que le grand cerf dans l’ombre,

Couronnait de l’auréole de ses bois:

Mystique appel qui conquit ta grande âme;

Tu dis aux cours un méprisant adieu.

Montre à nos yeux cette divine flamme,

Et conduis-nous camper sur les hauts lieux.

Quand le Seigneur, la chasse terminée,

Appellera notre nom à son tour,

Epargne-nous les tristes mélopées;

Tu sonneras pour nous le “ point du jour ”.

Au grand galop, pour célébrer ta gloire,

Nous bondirons en poussant l’hallali,

Et nous ferons, au fracas des fanfares,

En ton honneur trembler le paradis!

Saints de France
Refrain :

Saints de France à qui notre histoire,

Doit ses jours de plus belle gloire,

Dans le malheur ou le danger,

Vous saurez bien nous protéger. (bis)

Couplets :

De la France qui se lève,

Dieu bénit le clair matin,

Par Clotilde et Geneviève

Saint Rémi, et Saint Martin

Des vieux Francs la foi profonde

De l’Eglise est le soutien

Et Saint Louis présente au monde

L’idéal du Roi chrétien !

Quand se meurt la France en larmes,

Le secours lui vient du Ciel :

Jeanne d’Arc reçoit ses armes

De l’archange Saint Michel.

Pour transmettre les messages

De son cœur victorieux,

Dieu choisit nos vierges sages

De Paray et de Lisieux.

Ô grands saints, la France est fière

De compter près du Seigneur

Tant d’élus dont la prière

Est un gage de bonheur.

Santiano
Refrain :

Tiens bon la barre

Et tiens bon le vent

Hisse, haut, Santiano

Si Dieu veut toujours droit devant

Nous irons jusqu'à San Francisco .

Couplets :

C'est un fameux trois mâts

Fin comme un oiseau

Hisse, haut, Santiano

Dix-huit nœuds, 400 tonneaux

Je suis fier d'y être matelot .

Je pars de longs mois

En laissant Margot

Hisse, haut, Santiano

D'y penser j'avais le cœur gros

En oubliant le cap de Saint-Malo

On prétend que là-bas

L'argent coule à flots

Hisse, haut, Santiano

L'or coule au fond des ruisseaux

J'en rapporterai plusieurs lingots.

Un jour je reviendrai

Chargé de cadeaux

Hisse, haut, Santiano

Au pays, j'irai voir Margot

A son doigt je passerai l'anneau.

Tiens bon la vague

Et tiens bon le vent

Hisse, haut, Santiano

Sur la mer qui fait le gros dos

Nous irons jusqu'à San Francisco.

Sari Marés
Refrain :

Je veux te revoir ô mon vieux Transwal

Plaine semée de chaume

Où le vent parfumé

Dans les arbres toujours verts

Sans cesse d'amour nous parle

Où le parfum du miel

Et les arbres toujours verts

Nous parle d'amour toujours.

Couplets :

Ô Sari Marés, belle amie d'autrefois

En moi tu demeures vive

L'amour est plus fort que la vie et que la mort

Qui peut arrêter son élan.

Mais quand je pris l'eau pour quitter mes amours

Le diable gonflait la voile

Depuis en mon âme rien ne peut effacer

Les claires images d'antan.

Savez-vous danser la polka
Refrain :

Savez-vous les gars danser, danser la polka,

Aimez-vous valser, la mer va vous faire danser!

Couplets :

Jean-françois, pour aller au bal, s’habille en amiral;

Bottes et casaque, chapeau ciré, s’est préparé.

Il a mis ses gants de boxeur, pour faire le joli cœur,

Il a graissé son beau couteau, comme tous les vrais matelots.

La barque aussi s’est mise en frais de la quille aux agrès,

On l’a serrée à triple tour dans ses plus beaux atours.

Le vent qui souffle de partout accorde son biniou;

Il ne sait pas beaucoup de refrains, mais ils sont tous marins.

A coup de tangage, à coup de roulis, les marins assouplis

vont en mesure et bord sur bord, de bâbord à tribord.

La mer a dû boire un coup de trop, elle qui ne boit que de l’eau;

Elle saute à tord et à travers, la chemise à l’envers.

On manque de femmes mais on s’en fout, on est mieux entre nous;

Les filles malgré leurs beaux coups de reins, n’ont pas le pied marin.

Si camper, nous plaît
Refrain :

Cherchons-nous les plaisirs de la ville

Cherchons-nous la chaleur des maisons

Non, non, non,

Couplet :

Si camper, nous plaît, si courir nous chante

Faut-il s’en priver parce qu’on en rit

Et si nous aimons coucher sous la tente

Faudrait-il que nous restions au lit

Non, non, non,

Si nous n’avons pas le nez dans les livres

C’est que la nature vaut tous les bouquins

Et si nous avons du plaisir à vivre

C’est que nous sommes de joyeux compagnons

La, la, la,

Ils sont malheureux dans les rues des villes

Tous ces pauvres gars tristes et désœuvrés

La vraie solution n'est-elle pas facile

Emmenons-les avec nous camper.

Singing aye
Refrain :

Singing aye, aye, youpi, youpi aye! (bis)

Sing aye, aye,

Youpi aye, aye (bis),

Youpi, youpi aye!

Couplets :

Elle descend de la montagne à cheval, ohé! (bis)

Elle descend de la montagne (ter) à cheval, ohé!

Elle embrasse son grand-père en descendant...

J’aimerais bien être son grand-père quand elle descend...

Mais j’préfère avoir 20 ans et toutes mes dents...

Elle descend de son djebel à bourricot...

Le sire de Framboisy
Couplets :

C’était l’histoire du sire de Framboisy, (bis)

Et tra, et tra, et tra la la la!

Avait pris femme, la plus belle du pays...

La prit trop jeune, bientôt s’en repentit...

Partit en guerre, afin qu’elle mûrit...

Revint de guerre, après cinq ans et d’mi...

N’trouva personne, de la cave au chenil...

Appela la belle, trois jours et quatre nuits...

Un grand silence, hélas, lui répondit...

Le pauvre sire courut dans tout Paris...

Trouva la dame, dans un bal à Clichy...

Corbleu, princesse, que faites vous ici?...

Voyez, je danse avec des amis...

Dans son carrosse, la r’mène à Framboisy...

Il l’empoisonne avec du vert de gris...

Et sur sa fosse, il sema du persil...

De cette histoire, la moral’, la voici...

A jeune femme, il faut jeune mari!...

Si tu veux des badges
Refrain : Si tu veux des badges, c’est pas pour t’en chamarer;

Si tu veux des badges, faut les préparer.

Couplets :

Le badge est un insigne qui montre à tout venant

Que l’porteur qu’en est digne est un scout épatant,

Et qu’il est prêt à faire son métier pour vous plaire.

Y’en a de tout calibre, y’en a pour tous les goûts,

Chacun d’ailleurs est libre de n’en pas mettre un clou,

Mais les gagner en foule suppose qu’on se foule.

Infinie est la liste de tous nos macarons,

Mais être secouristes, tous nous le désirons;

Tous les vrais scouts de France on brevet d’ambulance.

Les gens pas ordinaires pullulent dans nos rangs:

Futurs missionnaires ou chevaliers errants;

Et notre troupe est fière d’ses scouts à cordelière.

Le soldat belge
Couplets :

C'était un soir, sur les bords de l'Isère,

Un soldat belge qui montait la faction,

Vint à passer trois gardes militaires

Parmi lesquels était le roi Albert

"Qui vive là lui dit la sentinelle

Qui vive là vous ne passerez pas

Si vous passez, craignez ma baïonnette

Retirez-vous vous ne passerez pas

Retirez-vous vous ne passerez pas, halte là!"

Le roi Albert en fouillant dans sa poche

"Tiens lui dit-il et laisse-moi passer.

_Non, non! lui dit la brave sentinelle

L'argent n'est pas pour un vrai soldat belge

Dans mon pays, je cultivais la terre

Dans mon pays, je gardais les brebis

Mais maintenant que je suis militaire

Retirez-vous vous ne passerez pas

Retirez-vous vous ne passerez pas, halte là!"

Le roi Albert dit à ses camarades:

"Fusillons-le c'est un mauvais sujet

Fusillons-le à la lueur des astres

Fusillons-le c'est un mauvais sujet! "

_Fusillez-moi lui dit la sentinelle

Fusillez-moi vous ne passerez pas

Si vous passez, craignez ma baïonnette

Retirez-vous vous ne passerez pas

Retirez-vous vous ne passerez pas, halte là!"

Le lendemain au grand conseil de guerre

Le roi Albert lui demanda son nom

"Tiens lui dit-il voilà la croix de guerre

La croix de guerre et la décoration.

_Que va-t-elle dire ma bonne et tendre mère?

Que va-t-elle dire en me voyant si beau?

La croix de guerre est à ma boutonnière

Pour avoir dit vous ne passerez pas

Pour avoir dit vous ne passerez pas, halte là!"

Le songe des chantiers
Refrain :

Joue sur ta guitare le refrain

Des chantiers sous la lune

Joue sur ton banjo la sonate aux étoiles

Le refrain des pionniers de demain.

Couplets :

Joue sur ton banjo le départ dans la nuit,

Bien malin qui connaît le chemin.

Joue sur ta guitare le nez bleu de tes amis,

S’il fait froid, on sera mieux demain.

Joue sur ton banjo les grands coups de cognée,

Qui réchauffent le cœur et la main.

Joue sur ta guitare les géants alignés,

Qui seront les maisons de demain.

Joue sur ton banjo les ampoules qui saignent,

En forgeant on devient forgeron.

Joue sur ta guitare et la joie et la peine,

C’est tout pour un bûcheron.

Joue sur ton banjo le grand feu qui s’allume,

Les histoires qu’on écoute en rêvant.

Joue sur ta guitare les chantiers sous la lune,

Et la paix qui s’étend sur le camp.

Sortie d’hiver
Refrain :

Tout au bord de la rivière,

Laissez-moi vous dire qu’il  faisait glagla;

Je suis tout à fait d’l’avis d’ma grand-mère:

On n’couche pas dehors quand il fait c’temps là!

Couplets :

Le départ me pince le cœur: c’est une aventure,

Etant donné la rigueur de la température!

Nous arrivons le nez bleu, les jambes violettes,

Sentant encore dans nos yeux, l’air de la bicyclette!

A la fin de la veillée, serrés sous la tente,

Nous restons tout habillés, l’échine frémissante!

Couchés, le froid nous poursuit: pas le moindre somme;

Vaut bien mieux passer la nuit à se fendre la pomme!

Au moment de se laver, le CP sévère,

Ne nous permet de garder qu’un slip sur le derrière!

Je rentre me cuire la peau, dans l’eau d’la baignoire;

M’enfiler du bouillon chaud et des suppositoires!

Adieu, pour moi c’est trop dur, à bas le scoutisme!

J’irai sur la côte d’azur, l’été faire du campisme!

Souvenirs qui passent
Refrain :

Ne tourne pas la tête,

Un scout regarde en avant. (bis)

Couplets :

Souvenirs qui passent,

Adieu l'école et l'atelier,

Le camp les remplace

Avec ses feux à la veillée.

Dans la pâle aurore,

Nous quittons la ville endormie.

Ils dorment encore,

Nos pas les réveillent à demi.

Aux clartés brûlantes

La halte n'arrive jamais.

Si mon ami chante,

Je chante avec lui pour l'aider.

Dans le soir qui baisse,

Je pense aux Chrétiens prisonniers

J'en fais à ma tête,

Ce soir je suis en liberté.

Dans la nuit profonde,

Je marche en rêvant au passé,

Mon C.P. me montre

Par où les anciens sont passés.

Sur la mer qui brame
Couplets :

Sur la mer qui brame,

Un bateau partit;

Tout seul, tout petit,

Sans voiles, à la rame...

Si nous chavirons,

Nous en reviendrons;

Sur les avirons, tirons.

Sur la mer qui rage,

Le bateau dansa,

Nous connaissons ça,

A bientôt l’orage...

Si nous chavirons,

Nous en reviendrons;

Sur les avirons, tirons.

Sur la mer qui roule,

Et vomit l’embrun,

Le ciel lourd et brun,

En trombes s’écroule...

Si nous chavirons,

Nous en périrons;

Sur les avirons, tirons.

Sur la mer qui râle,

Il est revenu;

Tout seul et tout nu,

Un bateau sans voile...

Plus ne partirons,

Plus ne reviendrons,

Sur les goémons, dormons.

Sur la route de Dijon
Sur la route de Dijon la belle

Digue, dig, la belle digue don

Il y avait une fontaine

La digue dondaine

Il y avait une fontaine

Aux oiseaux. (bis)

Sur la route de Dijon la belle

Digue, dig, la belle digue don

Près d'elle un joli tendron

La digue dondaine

Près d'elle un joli tendron

Pleurait comme une madeleine. (bis)

Sur la route de Dijon la belle

Digue, dig, la belle digue don

Par la passe un bataillon

La digue dondaine

Par la passe un bataillon

Qui chantait à perdre haleine. (bis)

Sur la route de Dijon la belle

Digue, dig, la belle digue don

Belle, comment te nomme t'on?

La digue dondaine

Belle, comment vous nomme t’on ?

On me nomme Marjolaine. (bis)

Sur la route de Dijon la belle

Digue, dig, la belle digue don

Marjolaine, c'est un doux nom

La digue dondaine

Marjolaine, c'est un doux nom

S'écria ton capitaine. (bis)

Sur la route de Dijon la belle

Digue, dig, la belle digue don

Marjolaine que avez-vous donc ?

La digue dondaine

Marjolaine que avez-vous donc ?

Messieurs, j'ai beaucoup de peine. (bis)

Sur la route de Dijon la belle

Digue, dig, la belle digue don

Parait que tout l'bataillon

La digue dondaine

Parait que tout l'bataillon

Consola la marjolaine. (bis)

Quand vous passerez par Dijon

Digue, dig, la belle digue don

Allez boire à la fontaine,

La digue dondaine

Allez boire à la fontaine,

Ca consolera Marjolaine. (bis)

Sur la route dure
Couplets :

Sur la route dure qui monte, qui monte

Sur la route dure, oh !

Nos pas en cadence

Rythment le silence

Sur la route dure, oh !

Ecoute le vent quoi chante

Sur la route dure, oh !

Sur la route sèche, qui brûle, qui brûle

Pieds dans la poussière

Front dans la lumière

Sur la route d’ombre qui tombe, qui tombe

La nuit vient sur la terre

Chante ta prière.

Sur le pont du Nord
Couplets :

Sur le pont du Nord, un bal y est donné

Adèle demande à sa mère d'y aller

Non, non ma fille tu n'iras pas danser

Monte dans sa chambre et se mit à pleurer

Son frère arrive dans un bateau doré

Ma soeur qu'as-tu, qu'as-tu donc à pleurer

Maman ne veut pas que j'aille au bal danser

Met ta robe blanche et ta ceinture dorée!

Ils sont partis dans le bateau doré

Au beau milieu, le bateau a coulé

Oh dit la mère, j'entends le glas sonner

C'est pour Adèle et votre fils aîné

Voilà le sort des enfants obstinés.

Sur les chemins de France
Refrain :

C’est pour toi, France immortelle

Que tes fils se sont cramponnés à tes flancs.

Ta terre, ils la voulaient belle.,

Ils ont voulu l’arroser de leur sang.

Couplets :

Sur les chemins de France,

Tant de gars, tant de gars sont tombés.

Tant de garçons sont morts au cri de liberté

Sur les chemins de France,

Tant de croix, tant de croix sont plantées.

Sur les chemins de France,

Tant d’amour, tant d’amour a passé

Tant d’amour, tant d'élan, pour un monde harassé.

Sur les chemins de France,

Tant de fleurs, tant de fleurs ont poussé.

Sur les chemins de France,

Tant d’espoir, tant d’espoir est monté

Espoir pour les vivants, d’un pays racheté.

Sur les chemins de France,

Tant d’oiseaux, tant d’oiseaux ont chanté.

Sur les monts
Refrain :

Sur les monts, sur les monts

Tout-puissant, tout-puissant

On n'entend, on n'entend

Que le vent, que le vent

On ne voit, on ne voit

Que le ciel, que le ciel

On ne sent que le soleil

Au revoir, au revoir

Nous allons chercher le vent

Couplets :

La route est dure sur la montagne

Mais nous allons plein de courage

Dans l'ouragan nos cœurs qui chantent

Sont délivrés de leurs tourments

Dans l'ouragan nos cœurs qui chantent

S'enivrent de joie et de vent

Le pic se dresse loin de la terre

Mais nous montons vers la lumière

Neige et soleil, montagne aimée

Dans la splendeur de l'ouragan

Neige et soleil, montagne aimée

Soyez bénie pour vos présents.

Sur mon honneur
Couplets :

Sur mon honneur, et grâce à Dieu, (bis)

Je promets d’aimer toujours l’église,

De lui garder ma foi soumise.

Sur mon honneur, et grâce à Dieu, (bis)

Je promets d’aimer toujours mes frères,

D’être pour eux l’ami sincère.

...Je promets d’aider toute ma vie,

Et mon prochain, et ma patrie.

...Je promets de vivre la loi scoute,

Pur et loyal quoiqu’il m’en coûte.

Suzannah
Refrain :

Oh Suzannah, ne pleure pas ma mie

Je vais à toi le cœur plein de joie

Et mon banjo sous le bras.

Couplets :

J’ai pris mon courage à deux mains, oui

Et mon banjo sous le bras

Pour aller retrouver au pays

Celle qui m’attend là-bas.

J’ai des refrains dans la tête, oui

Et mon banjo sous le bras...

Quand je chante en allant au pays

Je suis heureux comme un roi.

Le long des chemins, les gens m’ont dit :

“ Allons dépêche-toi

Va consoler ton amie jolie

Qui ne croit plus en toi.”

Ta, ta, ta,... flic floc!
(a)Ta ta ta, ta ta ta ta ta, flic floc!

(b)Hou ou ou, hou ou ou ou ou, hou ou!

(c)C’est la pluie qui vient frapper sur nos cœurs,

(d)C’est le vent qui vient chanter notre bonheur.

Le tailleur de pierres
Refrain :

Déjà mal mariée, déjà, déjà mal mariée yé .

Couplets :

Mon père m'a mariée à un tailleur de pierres, (bis)

Le lendemain des noces m'envoie à la carrière .

Le lendemain des noces m'envoie à la carrière, (bis)

Et j'ai trempé mon pain dans le jus de la pierre .

Et j'ai trempé mon pain dans le jus de la pierre, (bis)

Par là vint à passer, le curé du village .

Par là vint à passer, le curé du village, (bis)

Bonjour monsieur le curé, j'ai deux mots à vous dire .

Bonjour monsieur le curé, j'ai deux mots à vous dire, (bis)

Hier, vous m'avez fait femme, aujourd'hui faites-moi fille .

Hier, vous m'avez fait femme, aujourd'hui faites-moi fille, (bis)

De fille je fais femme, de femme je n'fais point fille.

Toumbaï
(a)Toumbaï toumbaï toumbaï, toumbaï toumbaï toumbaï, toum-baï!

(b)Tra la la, la la la la la, la la la la la-la;

(c)Tra la la la la la, la la la la la, tra la la la la-la!

Le trente et un du mois d'août
Refrain :

Buvons un coup, buvons en deux

A la santé des amoureux;

A la santé du Roy de France

Et zut pour le Roy d'Angleterre

Qui nous a déclaré la guerre.

Couplets :

Le 31 du mois d'août

Nous aperçûmes sous l'vent à nous

Une frégate d'Angleterre

Qui fendait la mer et les flots

C’était pour aller à Bordeaux.

Le capitaine au même instant

Fit appeler son lieutenant

"Voilà l’Anglais te s’en-tu le courage

D’aller à son bord

Savoir qui sera le plus fort

Le lieutenant fier et hardi

Lui répondit : "Capitaine z'oui

Faites monter tout l'équipage

Hardis gabiers fiers matelots,

Faites les monter bien vite en haut.

Vire lof pour lof en bourlinguant

Nous l’attaquâmes par son avant

A coups de hache, à coups de sabres,

De piques, de couteaux, de mousquetons,

Nous l’avons mis à la raison.

Que dira-t-on de lui tantôt

En Angleterre et à Bordeaux

Pour s’être laissé ainsi surprendre 

Par un origantin d’six canons,

Lui qu’en comptait trente et six bons.

Les trois devises
Couplets :

Jadis petit loup, tu promettais de faire

Par jour un plaisir à quelqu'un, l'as tu fait?

Souvent la Cheftaine dans tes yeux

Lisait le désir généreux,

De l'imiter en faisant de ton mieux

Plus tard, jeune scout, tu sus par tes grands frères

Quels étaient les devoirs de la Loi

Deux mots résumaient l'ordre express

Qui du Christ lui-même venait

Et voulut te garder toujours prêt!

Routier, maintenant, tu t'en vas dans la vie

La fourche en main pourtant aidant ton prochain

La route est pénible à gravir

Il faut lutter, il faut souffrir

Qu’importe on sait qu'il faut d'abord servir

Trois dragons
Couplets :

Nous étions trois dragons (bis);

Pour l’amour d’une brune,

Triple nom, nom d’un escadron!

Nous avons billardé,

Triple “ sans quartier”!

En not’ chemin rencontrent (bis),

Grand Prévôt et archers...

Voilà qu’on nous demande...

Voilà qu’on nous demande (bis):

“ Où est votre congé? ”...

“ Il est sous mes souliers ”...

On nous prend, on nous mène (bis)

Dans les prisons d’Angers...

Dans les prisons d’Angers...

Au bout de 6 semaines (bis),

Not’ procès fut jugé...

Il fut jugé à pendre...

Il fut jugé à pendre (bis),

A pendre, à étrangler...

En montant sur l’échelle,...

Nous nous mîmes à pleurer (bis);

Monsieur le Dauphin passe...

Il nous a pardonné...

Il nous a pardonné (bis);

En descendant d’l’échelle,...

Nous nous mîmes à chanter...

Nous nous mîmes à chanter (bis):

“ Monsieur le Dauphin pardonne...

Faut l’aller remercier ”...

Trois garçons
Couplets :

Ils étaient trois garçons (bis)

Leur chant leur chant)

Remplit ma maison) bis

Ils étaient si joyeux (bis)

Que je voulus partir avec eux (bis)

Amis où allez-vous (bis)

Je suis si triste et si las de tout (bis)

Ami viens avec nous (bis)

Tu connaîtras des bonheurs plus doux (bis)

Tu connaîtras la paix (bis)

Bien loin bien loin de ce qui est laid (bis)

Ils étaient venus trois (bis)

Quatre s'en furent le cœur plein de joie (bis)

Trois hommes sont venus
Couplets :

Trois hommes sont venus et repartis

Trois hommes avec du sang à leur fusil

Brûler par tous les démons du désert

Ils ont franchi ma porte et mes prières

Oh pourquoi, ô mon Dieu, oh pourquoi ?

Le premier sans rien dire s’est endormi

Un autre tout en pleurant m’a souri

Le troisième a parlé toute la nuit

De notre liberté et de son prix.

Oh...

J’ai mis de l’eau sur leur front et leurs mains

Dans la musette des morceaux de pain

Puis, je les ai vus quitter ma maison

Et déchirer le cœur de l’horizon

Oh...

On a retrouvé deux hommes écrasés

Le dos rougi, les mains contre un rocher

J’ai cru que le ciel m’aurait entendu

Mais le troisième n’est jamais revenu

Oh....

Trois hommes sont venus et repartis

Ils n’auront plus de sang à leur fusil

Deux hommes qui venaient d’avoir vingt ans

Deux hommes et puis mon frère que j’aimais tant.

Oh...

Trois jeunes tambours
Refrain :

Trois jeunes tambours s'en revenaient de guerre (bis)

Et ri et ran ran ranpataplan

S'en revenaient de guerre

Couplets :

Le plus jeune a dans sa bouche une rose...

La fille du Roy était à sa fenêtre...

Joli tambour donne moi donc ta rose...

Fille du Roy donnez moi votre cœur...

Joli tambour demandez à mon Père...

Sire le Roy donnez moi votre fille...

Joli tambour, tu n'es pas assez riche...

J'ai trois vaisseaux sur la mer qui naviguent...

L'un chargé d'or et l'autre de pierreries...

Et le troisième pour promener ma mie...

Joli tambour je te donne ma fille...

Sire le Roy je vous en remercie...

Dans mon pays y'en a de plus jolies...

La trompe sonne
Couplets :

La trompe sonne dans les bois

L'ardente meute passe

Chasseurs brillants,

Piqueurs adroits s'élancent à la fois

Entendez-vous ? De trente voix

Le bruit frappe l'espace

Taïaut, le cerf est aux abois

Il meurt, il meurt, je crois

Ah que la chasse

Soit le plaisir des Roy !

Ah que la chasse

Soit le plaisir des Roy.

Le troubadour
(a)Riant au mis-(b)tral de Pro-(c)vence,

Bien loin, dans le temps,

Portant son luth et sa romance,

Un troubadour allait chantant...

Ukraine 1933
Couplets :

Terrible hiver pour l'Ukraine

Livrée aux troupes de Staline

Sanglant hiver de la haine

Génocide et famine

Sur les routes sifflent les balles

Ils chassent les populations

Par la faim et les rafales

Ils en tuent six millions !

Le froid, le sang, les larmes

Les camps et les morts cruelles

L'Ukraine sans amis sans armes

N'espère plus que le Ciel

Espoir plus haut que le monde

Espoir tendu vers le Ciel

Ils sortiront de la tombe

Pour revoir le soleil.

Unissons nos voix
Refrain :

Unissons nos voix, avant de nous quitter

Je vais parcourir d’autres lieux

La vie est si douce et le monde si beau

Entonnons un dernier Adieu .

Couplets :

Je vais par le monde, emportant ma joie

Et mes chansons pour bagages

Je chante l’amour et je chante la foi

Je pars pour un très long voyage .

Je vais par les villes, et je vais par les champs

Mon cœur ne connaît pas la haine

Mes poches sont vides et je lance mes chants

Qui sonnent très haut dans le ciel .

Et si je rencontre la mort en chemin

Fauchant parmi les rangs des gueux

Oui, je serai prêt pour mon dernier voyage

Je dirai mon dernier Adieu. 

Ursule
Refrain : 

Ah U, ah U, ah Ursule,

Pour toi, d’amour mon cœur brûle;

Oh Eu, oh Eu, oh Eugène,

Ce que tu me dis me gêne:

Je crois bien qu’il faudrait une pompe à vapeur

Pour éteindre le feu qui consume mon cœur!

Couplets :

J’aime tes grands yeux derrière tes lunettes,

On dirait les phares de ma camionnette !

J’aime tes grands ch’veux, tes cheveux filasses,

ça traîne dans la soupe, ça fait dégueulasse!

J’aime tes grands pieds qui sentent le fromage,

Le fromage râpé qu’on met dans l’potage!

J’aime tes oreilles, tes oreilles de vache,

Qui vont dans le sens, dans l’sens de la marche!

Va, scout de France
Refrain :

Tout en marchant, marchant, marchant,

Et par les bois, et par les champs,

Observant les traces, le vol des oiseaux qui passent,

Et d’où vient le vent, et les couleurs du couchant;

Tout en cherchant, cherchant, cherchant,

L’œil grand ouvert, l’oreille au guet,

Rien ne doit surprendre un vrai scout qui sait s’y prendre;

Il doit être prêt!

Couplets :

Va, scout de France, et ton bâton en main,

Va t’en sur la route, prêcher la loi scoute aux pauvres du grand chemin.

Va, scout de France, et par ta belle humeur,

Enseigne à tes frères la loi simple et claire, la loi du plus fier honneur!

Va, scout de France, et sers ton Dieu d’abord;

Ton âme, il l’a prise, sois fier de l’Eglise, fidèle jusqu’à la mort!

Va, scout de France, et cœur tout frémissant,

Sers bien ta patrie, prospère ou meurtrie, sois prêt à verser ton sang!

Va, scout de France, et donne avec entrain:

Service ou défense, c’est sans récompense qu’un scout vit pour son prochain.

Va, scout de France, au risque de tes jours:

Danger ne peut nuire à qui sait sourire; va scout, donne-toi toujours!

Je vais à Santiago
Refrain :

Je vais à Santiago de Compostelle

Je vais à Santiago.

Par les montagnes d’Aubracs,

De Conques Moissac,

Rien d’autre dans mon sac

Que mes prières. (bis)

Couplets :

Où vas-tu, Pèlerin,

Ton bâton sur l’épaule,

Les cheveux dans le vent,

Et les yeux vers le ciel ?

Où vas-tu, Pèlerin

Sur cette route folle

Qui s’en va vers le Sud

Tout brûlé de soleil ?

Où vas-tu, mon garçon,

Sur cette route blanche,

Qui s’en va tout là-bas,

Vers le pays du feu ?

Où vas-tu, mon garçon

Au long des journées longues,

Mêlé à tous ces gens

Qui parle du Bon Dieu ?

Où vas-tu Sarrasin,

Les pieds dans la poussière

De ce pays chrétien

Que les tiens ont brûlé ?

Où vas-tu Sarrasin,

Les deux mains en prière,

Ton cœur aussi brûlant

Que le soleil d’été ?

La Vendéenne
Refrain :

Toujours chez nous, même au siècle où nous sommes, les cœurs virils sont fiers d'être chrétiens.

Dieu pour sa cause aura des hommes tant que vivront les Vendéens.

Dieu pour sa cause aura des hommes tant que vivront les Vendéens!

Couplets :

Où sont les braves d'Israël,

Pour défendre les causes saintes.

Vous les Chrétiens sans lâche crainte,

Debout, répondez à l'appel ! (bis)

L'impie au sourire moqueur

Contre Dieu déclare la guerre;

Près de l'Église notre Mère

Soyons unis hommes de cœur. (bis)

En vain sur nous l'impiété

Se déchaîne en rudes tempêtes;

Nous passons sans baisser la tête

Fier de notre fidélité. (bis)

S'il faut vivre dans les combats

Et braver du monde la rage

Soyons des hommes de courage,

Des hommes qui ne tremblent pas. (bis)

Jésus, qui vit en notre cœur

Avec nous conduit la bataille

Quel ennemi serait de taille

A vaincre semblable vainqueur (bis)

Vent frais 
Vent frais, vent du matin

Vent qui souffle au sommet des grands pins.

Joie du vent qui souffle,

Allons dans le grand vent ...

Vierge des chemins de France
Vierge des chemins de France,

Vois tes fils Routiers,

Nous avons cueilli pour toi,

Ces fleurs au long des bois, Ave

Nous sommes las,

Nous pauserons auprès de Toi,

Pour la Route et pour le dur effort,

Soutiens nos pas, Maria

Et prends-nous un jour au ciel,

Ô Mère dans tes bras.

Le vieux chalet
Là-haut, sur la montagne, l’était un vieux chalet;

Murs blancs, toit de bardeaux, devant la porte un vieux bouleau;

Là-haut, sur la montagne, l’était un vieux chalet.

Là-haut, sur la montagne, croula le vieux chalet;

La neige et les rochers s’étaient unis pour l’arracher...

Là-haut, sur la montagne, quand Jean vint au chalet,

Pleura de tout son cœur, sur les débris de son bonheur...

Là-haut, sur la montagne, l’est un nouveau chalet,

Car Jean, d’un cœur vaillant, l’a rebâti plus beau qu’avant...

Vieux Joe
Refrain :

Me voilà, me voilà,

Tout brisé par les travaux

J'entends leurs douces voix

Chanter ého vieux Joe

Couplets :

Ils ne sont plus

Les beaux jours de l'amitié

Tous mes amis

Ont quitté les cotonniers

Ils sont partis,

Au pays du grand repos

J'entends leurs douces voix

Chanter, ého vieux Joe

Pourquoi pleurer

Quand mon cœur est toujours gai

Pourquoi gémir

Ils ne peuvent revenir

Depuis longtemps

Ils sont partis tout là-haut

J'entends leurs douces voix...

Où sont-ils donc,

Les amis qu'on aimait tant?

Et ces enfants

Qu'on berçait si tendrement?

Ils sont heureux,

Près d'eux je serai bientôt.

Vieux pèlerin
Couplets :

Vieux pèlerin qui vagabonde,

Je suis partout un étranger,

Mais je suis sûr qu’en l’autre monde,

Dieu va m’offrir où me loger.

Je vais là-bas revoir mon père;

Fini pour moi de cheminer:

A l’autre bord de la rivière,

Maison à moi je vais trouver.

J’achèverai bientôt ma route,

J’entends tout proche le Jourdain;

La mort n’a rien que je redoute,

J’y laisserai tous mes chagrins.

Je vais là-bas revoir ma mère,

Près d’elle enfin me consoler,

Sur l’autre bord de la rivière,

A la maison me reposer.

Voici la fin de mes souffrances,

Et le repos pour mon vieux corps;

Voici venir la récompense,

Par Dieu promise à mes efforts.

Je vais là-bas parmi les anges,

En oubliant mes vieux soucis,

Passer mon temps à sa louange,

Dire à Jésus sans fin: “ Merci! ”

Le vigneron
Refrain :

Le vigneron monte à sa vigne

Où es-tu vigneron ?

Le vigneron monte à sa vigne

Du bord de l’eau jusqu’au ciel tout là-haut.

Couplets :

On voit d’abord son grand chapeau

C’est pas un chapeau du dimanche

Il a plutôt l’air d’un corbeau

Perché sur une branche.

Où es-tu vigneron ?

On voit ensuite ses deux bras

C’est pas les deux bras d’une fille

Pas non plus d’un avocat

Qui boit de la camomille

Où es-tu vigneron ?

Enfin voici ses gros souliers

C’est pas des souliers pour la danse

Ils sont plutôt faits pour monter

Jusqu’où le ciel commence.

T’y voici vigneron.

La violette
Refrain : 

La violette double, double,

La violette doublera!

Couplets :

J’ai une amie dans le monde,

Mais elle est bien loin, hélas! (bis)

J’ai quelque chose à lui dire,

Oui, mais qui le lui dira?

Si je le dis à l’alouette,

Tout le monde le saura; (bis)

Rossignol du vert bocage,

Faites-moi ce plaisir-là.

Rossignol prend sa volée,

Au château d’amour s’en va; (bis)

Trouvant la porte fermée,

Par la fenêtre il entra.

Bonjour l’une, bonjour l’autre,

Bonjour la belle que voilà; (bis)

C’est votre amant qui demande,

Que vous ne l’oubliiez pas.

Quoi, mon ami me demande 

Que je ne l’oublie pas? (bis)

J’en ai oublié bien d’autres,

J’oublierai bien celui-là!

S’il était venu lui-même, 

N’aurait pas perdu ses pas; (bis)

Tout ami qui craint sa peine

Restera dans l’embarras.

Vive Henri IV
Couplets :

Vive Henri IV, vive ce Roy vaillant;

Ce diable à quatre eut le triple talent

De boire et de vaincre, et d’être un vert galant!

Chantons l’antienne qu’on chantera dans mille ans,

Que Dieu maintienne en paix ses descendants,

Jusqu’à ce que l’on prenne la lune avec ses dents!

Moins de sous-drilles eussent troublé le sein

de nos familles, si l’ligueux plus humain

eût aimé les filles, eût aimé le bon vin!

Au diable guerres, rancunes et partis;

Comme nos pères, chantons en vrais amis,

Au choc des verres, les roses et les lys!

J’aimons les filles, et j’aimons le bon vin,

De nos bons drilles, voilà tout le refrain:

Oui, j’aimons les filles, et j’aimons le bon vin!

Vive la France, vive le roi Henri;

Qu’à Reims on danse, en disant comme Paris:

Oui, vive la France, vive le roi Henri!

Vive la Route
Couplets :

Vive la Route, la Route et les routiers!

Quoi qu’il en coûte, quittons les bas sentiers,

Car il est noble, quand nul ne va devant,

De marcher seul, tout droit et le visage au vent.

Marcher sans trêve, tout droit vers l’infini,

Vivre le rêve d’obstacles aplanis;

Ainsi, de l’ombre, marcher vers le soleil,

S’en approcher toujours au matin vermeil!

Comme saint Georges, fonçant vers l’ennemi,

Droit à la gorge, sans crainte ni merci,

En voyant poindre, tout près de nous, le mal,

Ne rester coi, jamais sans combat loyal.

Par Notre Dame et Monsieur saint Denis,

Gardons la flamme d’un cœur sans compromis;

Toujours de face, sans bravade ou fracas,

Gardons fiance, car Dieu nous aidera!

V’la le bon vent
Refrain : 

V’la le bon vent, v’la le joli vent,

V’la le bon vent, ma mie m’appelle;

V’la le bon vent, v’la le joli vent,

V’la le joli vent, ma mie m’attend.

Couplets :

Derrière chez nous, y’a un étang,

trois beaux canards y vont nageant.

Le fils du roi s’en va chassant,

Avec son beau fusil d’argent.

Visa le noir, tua le blanc;

Oh, fils du roi, tu es méchant!

Tu as tué mon canard blanc,

Par-dessous l’aile, il perd son sang.

Et par les yeux, des diamants,

Et par le bec, l’or et l’argent.

Que ferons-nous de tant d’argent?

Nous mettrons les filles au couvent.

Nous mettrons les filles au couvent,

Et les garçons au régiment.

Voguons au vent de mer
(a)Voguons au vent de mer,

Au gré des vagues.

(b)Marie, là-haut, comme une étoile,

Marie, là-haut, veillez sur nous.

(c)Etoile du ciel, lumière sans voile,

Etoile du ciel, brillez pour nous.

Voici le cygne de Montfort
Refrain :

Dann, ding, daon ! Dann, dinn, dang, ding daon ! (bis)

Couplets :

Voici le cygne de Montfort

Qui fait blanchir la mer au bord

C’est le Duc Jean au casque d’or

Messire Jean est de retour,

Ohé guetteur, monte à la tour

Et que l’hermine claque au jour !

Les monts du Laz ont tressailli

La mer bondit, hennit, jaillit,

L’été revient sur le pays !

Ô Notre Dame de l’Armor,

Préservez-nous de l’âpre mort

De la défaite et du remords

Le foin est mûr : qui fauchera ?

Les blés sont mûrs qui les prendra ?

Les morts, qui les recueillera ?

Traîtres pensez au jugement,

L’heure viendra prochainement

Comptez vos os soigneusement.

Nous ne ferons paix ni merci

Que nous ne vous ayons occis ;

Vous vouliez des hommes en voici !

Entendez-vous dans les cantons

Le hurlement des loups bretons,

Hou hou ! Partons ; hou hou ! Partons

Voici venir la belle saison
Refrain : 

Voici venir la belle saison;

Amis, partons à l’aventure,

Abandonnons villes et maisons;

Amis, marchons vers l’horizon.

Couplets :

Ceux qui écoutent sonner nos chants ardents

Prendront la route, mais nous marcheront devant.

Ceux qui nous suivent par les chemins montants

Verront la rive d’un monde resplendissant.

Notre devise:  “ Tout pour l’honneur et le beau! ”

Monte et nous grise, dans le ciel toujours plus haut.

Si de souffrances, nos cœurs sont tourmentés,

Pleins d’espérance, remettons-nous à chanter.

La voix des petits
Refrain :

C'est l'appel doux et puissant

De la jeunesse de France

C'est l'appel doux et puissant

D'un million d'adolescents

Couplets :

Ecoutez l'appel lointain

Qui s'étend sous le ciel d'or

Depuis la mer aux flots d'étain

Jusqu'aux tours du château fort

Et ces enfants disent tous

En confondant leur clameur

Qui donc s'occupera de nous

Car sans chefs la France meurt

Celui qui nous entendra

Il aura tout notre cœur

Et nous suivrons qui nous prendra

Mauvais guide ou bon pasteur

Ah! Ne demeurez pas sourd

A l'appel que nous lançons

Heureux qui sait user ses jours

Au service des garçons.

Voyez Ô Notre Dame
Couplets :

Voyez ô Notre Dame

Vos scouts sont devant vous

Ils viennent vous prier Gratia Plena

Vous les écouterez. Mater Alma.

Ils voudraient que leur Ame

Fut toujours belle pour vous

Et leur vie à vos yeux Gratia Plena

Comme un reflet de Dieu. Mater Alma

Ô Vous l'amour immense

Rendez leur cœur plus grand

Et d'amour débordant, Gratia Plena

Puis élevez le vers vous, Mater Alma

Prenez les scouts de Riaumont

Dans vos bras grands ouverts

Pendant les durs hivers, Gratia Plena

Bercez-les sur vos genoux, Mater Alma

Accordez-leur la grâce

D'être prêts maintenant

Pour leur service achevé Gratia Plena

Aimer éternellement, Mater Alma.

Y'a dix marins 
Couplets :

Y'a dix marins sur mer,

Loin de leurs amitiés (bis)

Quand ils seront sur terre

Gim balala diré

Nous les ferons danser

Gim balala diré......

Y'a neuf marins sur mer...

Y'a sept marins sur mer...

Y'a trois marins sur mer...

Y'a un marin sur mer...

Youkaïdi
Refrain :

Youkaïdi, youkaïda, youkaïdi aïdi aïda;

Youkaïdi, youkaïda, youkaïdi aïda!

Couplets :

Aux premiers feux du soleil, youkaïdi, youkaïda,

Tout le camp est en éveil, youkaïdi aïda!

On voit sortir de la tente

La troupe alerte qui chante.

Le campeur, en voyageant...

Peut aller même sans argent...

Toujours joyeux en chemin,

Qu’importe le lendemain!

Toujours prêts, quoiqu’il arrive...

Ayons de l’initiative...

Sans geindre ni criailler,

Nous saurons nous débrouiller.

Nous sommes toujours contents...

Qu’il pleuve ou fasse beau temps...

Sans reproche et sans peur,

Est devise du campeur.

L’honneur est notre noblesse...

Un bon cœur notre richesse...

Tout droit, fièrement, sans peur,

Ainsi marche le campeur.

Et si la beauté du site...

A camper là, plus invite...

Dans les fleurs et l’herbe, on tend

La tente en moins d’un instant.

Puis l’appel et la toilette...

Et bientôt, la troupe est prête...

Offre à Dieu le jour nouveau,

En saluant le drapeau.

Ensuite, rassemblement...

Sac au dos, et en avant...

Nous partons avec courage,

Transportant notre bagage.

Nous faisons notre cuisine...

Bientôt, la forêt voisine...

Laisse filtrer dans ses branches

De nos feux les fumées blanches.

Mais enfin, voici la nuit...

Doucement, la lune luit...

Autour du feu qui jaillit,

Les campeurs sont accroupis.

Avec la flamme du feu...

Les cœurs sont montés vers Dieu...

On n’entend plus aucun bruit ;

Tout le camp s’est endormi.
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